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LA RECOLTE 
La récolte de 1929 s'annonce bon-

ne. C'est heureux, beaucoup de vigne-
rons n'avaient rien eu depuis quatre 
ans, et la situation de quelques-uns 
était critique* 

HT ne faut pas exagérer cependant, 
et croire que la quantité de vin qui 
sera récoltée, puisse être excessive-
ment grande. Rien de comparable 
avec l'année 1922. 

Dans le vignoble à Muscadet, il y 
à des régions entières dont les vi-
gnes fatiguées par l'intensité des ma-
ladies, ou la grêle des années précé-
dentes, ne donneront pas plus de 
15 barriques à l'hectare, et cela est 
déjà beaucoup, pour des ceps conva-
lescents. Dans d'autres parties du vi-
gnoble plus notables qu'on ne sem-
jble le dire, la gelée de printemps a 
fait du mal. La récolte y sera à pei-
ne moyenne. 

Enfin, un peu partout, à la suite 
'd'un brusque abaissement de tempé-
rature durant la floraison, il y a eu 
de la coulure. 

Nous n'aurons en Muscadet qu'une 
belle année moyenne et le rendement 
d'ensemble ne dépassera pas 20 ù 25 
barriques à l'hectare. 

Pour les Gros Plants, la note est 
meilleure. Ils n'ont pas échappé aux 
inconvénients cités plus haut pour le 
Muscadet, mais ils ont échappé à la 
coulure et repoussé davantage à la 
gelée. Il y aura une belle récolte avec 
des rendements qui seront très irré-
guliers d'une région à l'autre. 

Dans la région du Lac et de la Bas-
se-Loire, ceux qui n'ont pas déses-
péré ces dernières années de la fra-
gilité et des exigences de notre plant 
indigène seront récompensés. 

Sur les coteaux de la Loire, les 
Gros Plants et les Pinots donneront 
aussi une récolte appréciable. 

A côté des plants français, les Hy-
brides, moins exigeants, promettent ; 
leur goût est malheureusement très 
critiqué. 

' Hélas ! nous ne tenons pas encore 
notre vin. Il n'est pas rangé dans les 
caves. Nous pouvons encore voir dis-
paraître nos plus chères espérances. 

D'abord nous avons à craindre la 
[dévastation par les insectes de der-
nière génération, la cochylis et l'eu-
demis. Depuis le 10 Juillet on a re-
marqué le vol de leurs papillons. Au 
"dernier moment, tout peut être corn» 
promis. Une vendange précoce serait 
souhaitable. 

Nous pouvons aussi craindre l'in-
vasion des grappes mûrissantes par 
îa pourriture grise. Elle est occasion-
née par le mycélium d'un champi-
gnon, le Botrytis cinerea. En 1905, 
souveiions-nous en, elle avait anéanti 
une partie de notre récolte. Elle sur-
vient lorsque la maturation est pré-
coce, les nuits encore chaudes, par 
fies périodes de pluies orageuses. On 
a préconisé des traitements des grap-
pes aux poudres cupriques. Le remè-
de est efficace s'il est fait à temps. 
Malheureusement après le Verzot, les 
frappes sont difficiles à atteindre, le 
ïravail est long à exécuter, alors ïfue 
ïa marche du champignon est d'une 
rapidité foudroyante. En 1905, nous 
avons vu en Gironde des clos entiers 

] qu'il fut inutile de vendanger. 
\ Ce n'est donc pas le moment de 
jcrier victoire ; soyons prudents jus-
qu'à la dernière heure. 

LES PRIX 
?' Quels seront-ils? La qualité en 
décidera définitivement. Souhaitons 
.qu'elle soit bonne pour que cette ré-
colte puisse s'écouler dans les condi-

j lions rémunératrices dont Je vignp 
Me a besoin. 
i On a parlé de marchés entré 5 et 
,600 francs pour le Muscadet. Ce se-
yait un cours raisonnable. Le com-
merce y trouverait son compte, le 
H'igneron aussi. Quant au consommà-
jteur, il verrait la chopine dé vrai 
Muscadet qui lui est chère, à un prix 
•très abordable et on rapport avec sa 
Rapacité d'achat. 

Pour les Gros plants et vins d'hy-
brides, ils sont utilisés pour la gran-
de consommation et les coupages. Oh 
l5S3tt.SlMOS£Mildskiic valeur, 

en examinant les cours des vins du 
Midi et ceux de l'Algérie. 

A l'approche de la prochaine récol-
te, les propriétaires de ces régions 
sont vendeurs pour faire de la place. 
Il y a une légère baisse. Toutefois 
elle n'est pas profonde ; on traite en-
core à Béziers les rouges 9" à 10°, de 
110 à 150 francs ; à Oran, les 11" 100 
à 120 fr. l'hectolitre nu, départ. 

Pourquoi nos Gros plants, si ap-
préciés par leur fraicheur, ne tien-
draient-ils pas des prix analogues à 
15 ou 20 "A près ? 

On ne signale pas encore de vente 
sur souches de la récolte 1929. 

Un élément important nous est fa-
vorable et il influera très heureuse-
ment sur le prix des hybrides, : en 
particulier des Noah ; c'est la pros-
périté indéniable de la distillerie. 
Les alcools blancs de bouche indis-
pensables aux liquoristes manquent.. 
Les cours de Montpellier, pour les 
trois-six de vin ramenés au titrage 
de 100°, sont à un bon prix, on cote 
1.200 francs l'hectolitre minimum. 

Comme dans une barrique de vin 
titrant 10", il y a 22 litres d'alcool, il 
y a donc en puissance pour 204 fr. 
de trois-six. Faites la part des frais 
divers et vous aurez un aperçu des 
cours auxquels peuvent prétendre les 
vins les plus modestes, puisque la 
chaudière en tire partie à ces prix. 

C'est le seul raisonnement précis 
qui peut être, je crois, permis de fai-
re à cette heure, raisonnablement. 

LOGEMENT DES VINS 
FUTAILLES — CREDIT 

Beaucoup de vignerons qui n'ont 
pas fait de récoltes abondantes de-
puis 1922 manqueront de bons fûts 
pour loger leur vin. Après avoir rem-
pli les vaisseaux qu'ils ont, ils vont 
offrir le reste de leurs moûts au com 
merce. Celui-ci les baptisera excé-
dents et les cours s'en ressentiront. 

Le devoir du Syndicat des Agricul 
teurs de la Loire-Inférieure et celui 
du Comice de Vertou est net. Il faut 
procurer à bon marché aux vigne-
rons embarrassés, le moyen de ne 
pas être obligés de vendre dans de 
mauvaises conditions. 

Pour cette raison, nous nous som 
mes mis en rapport avec nos anciens 
fournisseurs de barriques de la Gi 
ronde et de l'Hérault et avons déci-
dés d'ouvrir un service de vente de 
futailles. 

Il faut penser que beaucoup seront 
embarrassés pour trouver comptant 
les sommes élevées qu'il va falloir dé-* 
caisser pour tous ces frais vinicolés. 
Pour cette raison nous organiserons 
notre service de vente en contrac-
tant un emprunt syndical à utte Cais-
se de Crédit Agricole. Nous livrerons 
nos fûts payables à 6 mois. Il n'y a 
jamais eu de mauvais payeurs chez 
nous. Forcément le prix de la bar-
rique sera, de ce fait, plus élevé de 
2 francs environ par unité afin de 
compenser l'intérêt de l'argent prêté. 

Pour mettre tout le monde à l'aise, 
les plus riches comme les plus pau-
vres, il n'y aura qu'un seul mode de 
paiement. 

Profitant de l'expérience acquise en 
1922, année où nous fîmes venir 0.000 
barriques, nous revendrons qu'un 
seul modèle de futaille, la « Nimoi-
se », 6 cercles fer, 2 cercles de rou-
lage bois, en douëlles de châtaignier 
de 22 mm., contenance 225 litres en-
viron. 

Ce logement bon marché s'est ré-
vélé très avantageux. Il se conserve 
bien. Cerclé en larges feuillards, il 

j n'exige par la suite que très peu de 
réparations. Un modèle sera exposé 
au Bureau de la rue Scribe, un autre 
chez les Délégués du Comice de Ver-
tou ; MM. Raimbaud, au Pallet ; Louis 
Cosson, à La Haie-Fouassière, et 
Théodore Bureau, à Vertou, 

Le prix de ces barriques standari-
sécs sera (S.E.O. car nos marchés 
sont encore en cours), de 85 francs 
la pièce rendue par wagon complet 
toutes gares Loire-Inférieure (un wa-
gon contient 75 à 100 pièces) à ce 
prix pour les isolés il y aura lieu 

de Nantes ou d'une gare de la région 
Nantaise. 

Les barriques de châtaignier neu-
ves constituent un très bon logement 
pour nos vins. Il suffit de les ébouil-
lanter sérieusement deux l'ois et de 
les bien rincer à l'eau fraîche avant 
de s'en servir, 

M. Choblct, dans le prochain Bul-
letin, parlera de cette importante 
question à la rubrique commerciale. 
Il conviendra de clore très tôt la lis-
te des commandes afin de les faire 
exécuter, faire nos groupements et 
ne. pas arriver après les vendanges. 

Nous ne livrerons pas de barriques en 
chêne genre Nantaise. Nos tonneliers lo-
caux, dont l'habileté est connue, peuvent 
très bien fournir ceux qui tiendraient 
pour diverses raisons à avoir ce mode de 
barriques. De cette façon, suivant notre 
tradition, nous ne ferons pas tort à ceux 
d'entre eux qui ont fait quelques provi-
sions de bois merrains. 

DE CAMIUAX-, 
Président du Syndicat Central 

et du Comice de Vertou. 

MARCHÉ DU BLÉ 

mons que vendre le: blé au-dessous 
du cours actuel, soit environ 150 fr. 
en culture, ne peut être qu'une mau-
vaise opération. A CHOBLET, 

Directeur Commercial du Syndicat. 

A propos 4a Gode de la Honte 

Depuis une quinzaine de jours, le 
marché mondial s'est extrêmement 
raffermi en raison des avis d'une sé-
cheresse persistante au Canada et 
dans la région des Blés de Printemps 
aux -Etats-Unis. Notre marché inté-
rieur ne s'est laissé que très faible-
ment impressionner par cette hausse 
étrangère ; les cours du blé au mar-
ché de Paris sont, pour ainsi dire, 
restés sans changement. 

Dans les premiers jours de juillet, 
alors que les Manitoba cotaient dans 
nos ports 117-118 en « Caf » (droits 
de douane de 50 fr. en- plus), nos 
blés valaient à Paris 156-157. Actuel-
lement, ces mêmes Manitoba cotent 
150-151 et les nôtres valent pénible-
ment 100 fr, sur le marché de Paris, 

Bien qu'il n'eut peut-être pas été 
souhaitable, dans l'intérêt général 
comme dans celui de la culture, de 
voir notre marché suivre entièrement 
la hausse américaine sans en connaî-
tre exactement les causes, il y a ce-
pendant actuellement une telle dis-
proportion entre les cours extérieurs 
et nos prix "intérieurs, que nous nous 
demandons si cette situation para-
doxale ne va devenir dangereuse. Il 
appartiendrait alors aux associations 
agricoles de défendre, une fois de 
plus, les producteurs de blé contre la 
stupide propagande de baisse que dé-
clanchent certains acheteurs et in-
termédiaires dans nps campagnes, 
1 Dans les jours qui vont suivre, nerfs 
nous trouverons en présence, soit 
d'une amélioration, tardive des récol-
tes du Canada, et des États-Unis, qui 
peut amener une détente. La spécula-
tion du mouvement actuel cédera et 
nous assisterons à un nouveau glis-
sement des prix mondiaux. Notre 
marché qui n'a pas suivi en hausse 
le marché mondial, risquerait fort 
bien de le suivre en baisse et nous 
verrions des prix très bas à la mois-
son : Si, au contraire, la fermeté du 
marché mondial est confirmée par 
une large diminution de la récolte 
étrangère, les prix mondiaux se main-
tiendront. 

Dans ce cas il faut absolument que 
notre marché se relève. 

Nous ne pouvons plus continuer à 
vendre notre blé à perte, de toutes 
façons, il faut que nos cours se rap-
prochent progressivement de la pa-
rité mondiale. 

Nous conseillons donc aux produc-
teurs la résistance aux cours actuels 
insuffisants. Ces cours devraient re-
monter si la fermeté du marché exté-
rieur se maintient. 

Il serait à souhaiter que les culti-
vateurs ne jettent pas leur récolte 
toute entière sur le marché au mo-
ment des battages. Pour ceux dont les 
besoins financiers sont immédiats, ils 
auraient sans doute avantage à cher-
cher une solution dans le Crédit agri-
cole ou les Caisses rurales, et stocker 
leur production, 

La campagne de baisse déclanchée 

On entend tou-
. jours parler d'exode 
rural. De tous «étés, 
en France, on jette 
le cri d'alarme, on 
trompette que nos 
campagnes se vident 

de pus en pu, que 
nos jeunes gens 
s'envolent comme 
des perdreaux vers 

les vïïïes... et ne reviennent point! 
Devant cette situation, que faisons-
nous ? que font les « publics pou-
voirs » ? (pour parler américain). 

— Rien ! rien ! chacun le voit 
sans plus s'en faire... comme si qu'on 
regardait un homme se noyer, sans 
lui porter secours, en calculant sur 
la berge- çomben il pourra mettre de 
temps pour disparaître ? Quéque fois 
même, au lieu de lui tendre une per-
che, on lui flanque des cailloux, pour 
l'aider à s'enfoncer sous l'eau : c'est 
un p'tit jeu très amusant ! 

Vous eroyez que j'exagère ? — M. 
Hayaux, "sénateur de la Haute-Saône, 
écrivait que dans son département, 
en un seul semestre, 15l jeunes ou-
vriers agricoles étaient en instance 
de devenir gardiens de la Paix à 
« Paname » ; 35 demandaient leur en-
gagement dans la gendarmerie mo-
bile et 13 avaient posé leur candida-
ture pour être agent de ville à Bel-
fort. ; 

Dans le Sud-Ouest, il y a ben 
moins de demandes de ce genre, pour 
la bonne raison, c'est que les jeunes 
gens... sont déjà partis, pour occuper 
des places pépères, dans les P. T. T., 
les douanes, les chemins de fer et 
tout le bataclan. On se plaint tou-
jours dans l'Armée, d'être obligé de 
recruter les militaires dans le civil... 
c'est presque forcé ; mais c'est point 
une raison de vouloir recruter tous 
les fonctionnaires dans nos campa-1 

gnes, comme cela se produit — et 
qu'est-ce que ça sera avec les Rassu-
rances sociales ! I! j 

Que font les Pouvoirs Publics, non 
point pour faire revenir ceusse qui 
sont partis (retour à la terre),, mais 
pour retenir par le pantalon ceusse 
qui veulent s'en aller ? 

Croyez-vous qu'ils prennent dés 
pour nous permettre de 

Les nombreux accidents sur route, 
enregistrés depuis quelques années 
dans les campagnes et notamment du-
rant cette dernière période de va-
cances, nous font attirer l'attention 
de MM. les Rédacteurs des Bulletins 
et Journaux syndicaux sur l'œuvre 
éducative qui leur échoit. 

Il ne peut y avoir que des avan-
tages, aussi bien pour Tordre public 
que pour la sécurité individuelle, à 
ce que soient mieux connus les prin-
cipes généraux du Code de la Route. 

Le texte ci-après approuvé par le 
Ministre des Travaux publics, par ce 
qu'il rappelle des règles de la circu-
lation, nous paraît devoir mériter une 
large publicité. 

1. —- PRINCIPES GÉNÉRAUX 

1° Il faut que chacun soit à sa 
place, sur la route aussi bien que 
chez soi, j ; j . 

2° La discipline de la circulation 
est un devoir social ; ne pas la res-
pecter, c'est causer à autrui et à soi-
même une gêne certaine, un accident 
probable, 

3° Une légère imprudence de votre 
part peut coûter la vie à plusieurs 
personnes. _ .. . j ■ 

4° Ne comptez jamais sur la pru-j 
dence des autres. ■ ; ; ... ! 

5° Ne commencez pas un mouve-
ment que vous n'êtes pas absolument 
certain de pouvoir terminer sans dan-
ger. .. •.. /' \ 

II. CODE DU PIÉTON 

.par certains acheteurs ne doit pas 
d'âlQUter J§ sort si lâ. Jé^Uo^WetMiM&uAmii^££.. 

mesurés 
mieux vendre nos produits ? 
? i_ Bernique ! , . , 

Croyez-vous qu'ils cherchent à di-
minuer nos charges et nos impôts ? 

— Bernique ! 
Croyez-vous qu'ils aident les fa-

milles nombreuses pour les maintenir 
à la campagne ? 

— Rebernique ! et on pourrait en 
dire des kilos de « berniques ! » 

Ben mieux, on a collé dans tous 
nos villages de belles affiches illus-
trées, avec des coloniaux, des cha-
meaux, des pousse-pousse, des chi-
noises, des négresses décolletées, des 
bananes... et on peut lire sur ces 
affiches colorées : « Jeunes gens qui 
» hésitez sur le choix d'une carrière, 
» allez aux colonies. Aux agréments 
» des voyages,, de l'attirait des négres-
» ses nouvelles, se joint pour vous 
» la quasi certitude de trouver là bas 
» une situation avantageuse et un 
» bien être inconnu dans nos pays 
». d'Europe (voyez négresses !) Vous 
» aurez un moyen de voyager gratui-
» tement et d'étudier sur place. En-
» gagez-vous dans les troupes colo-
» niales. » 

J' te crois mon colon ! C'est très 
joli pour nos jeunes gens : les voya-
ges forment la jeunesse, comme on 
dit; mais ceux; qui s'en vont là-bas, 
on leur fait une belle p'tite situation... 
Il paraît même que dans ces pays, 
la terre est moins basse pour tra-
vailler ! 
~ Alors ? Alors j' suis d'avis 

qu'on la relève d'un mètre cinquante 
chez nous, pour encourager ceux 
qu'on fieur de s' fatiguer. 

MAITRE JEANNÔT. 

A — Dans une rue où il existe des 
trottoirs ; rf- :,;_ ;-. _ , jj) 

1° Marchez sur les trottoirs, ils 
vous sont réservés. j i 

2° Prenez, autant que possible, le 
trottoir de droite, et prenez votre 
droite sur le trottoir où vous circulez. 

3° Quand vous avez à traverser, 
n'oubliez pas en marchant sur la 
chaussée que vous n'êtes pas à votre 
place normale ; que vous devez vous 
garer des véhicules et non pas obli-
ger ceux-ci à se garer de vous. 

Pour traverser regardez à votre 
gauche avant de quitter le trottoir 
et jusqa'au milieu de la route, puis 
regardez à votre droite. En traver-
sant, île soyez pas distrait, ne" lisez 
ni ne bavardez, ne courez pas. 1 

Quand une voiture s'approche, n'hé-
sitez pas et ne reculez jamais brus-

quement. -Arrêtez-vous ou continuez 
votre''marche sahs^ accélérer. 

B — S'il n'existe pas de frottoir : 

1° Marchez à l'extrême droite dé 
la chaussée. 

2° Si vous êtes à gauche, ne chan-
gez pas brusquement de côté à l'ap-
proche d'un véhicule. 

C Sur les places publiques ': 

Ne coupez pas en biais, vous vous 
engagez sur la chaussée qui ne vous 
est pas destinée. — Faites le four, en 
suivant les trottoirs. 

III..— CODE DU CYCLISTE 

1° Les trottoirs vous sont interdits 
dans les agglomérations. 

2° S'il existe une piste réservée 
aux cyclistes, suivez-la et ne roulez 
pas sur la chaussée. 

3° Quand aucune piste ne vous est 
réservée, roulez sur la chaussée. Pre 
nez-y votre droite, même si vous êtes 
seul sur la route. Vous ne le serez 
pas toujours, vous oublierez alors de 
vous garer ou vous le ferez trop tard 

4S Prenez votre gauche pour dé 
passer un véhicule. Avant de dépasser 
regardez d'abord derrière vous. Si un 
véhicule plus rapide s'approche, pré' 
venez-le en étendant le bras gauche 
Regardez aussitôt après devant vous 
pour vous assurer qu'un véhicule n'ar 
rive pas en sens contraire et que vous 
aurez la ciaçe et le tem.es jie. dou 
Mer; 

5° Avant de traverser, faites de 
même : regardez derrière vous, faites 
signe et regardez ensuite devant vous. 

6° Il est toujours dangereux de dé-
passer ou de traverser, ne le faites 
que si la route est droite et vous per-
met de voir devant et derrière vous. 

7° Si vous roulez à gauche de la 
route, ne changez jamais de côté à 
l'approche d'un véhicule, restez à 
gauche et ne reprenez votre droite 
que lorsque la route sera libre, 

8° Pour que le conducteur d'un 
véhicule ne vous accroche pas, il faut 
qu'il vous aperçoive. 

La nuit, ayez une lanterne à l'avant, 
un feu rouge à l'arrière. Lorsque vous 
circulerez entre la chute du jour et le 
lever du soleil, il ne suffit pas d'avoir 
une lanterne, il faut qu'elle soit allu-
mée. Ne partez jamais sans lanterne, 
vous n'êtes pas assuré de rentrer 
avant la nuit. N'hésitez pas à allumer, 
même si l'obscurité n'est pas com-
plète ou si votre route touche à sa 
fin. Les accidents se produisent tou-
jours au moment où on s'y attend le 
moins. \ 

9° Ayez toujours un signal sonore. 
Utilisez-le pour prévenir ceux qui ne 
peuvent pas vous voir ou qui ne vous 

'«î2£"«J<mt pas, <Z$ A-"»Ei de débou-
cher dans une rue, faites usage de 
votre signal. Songez que les conduc-
teurs de cette rue ne vous voient pas 
et ne soupçonnent pas votre venue. 

Quand vous passez à proximité 
d'un piéton qui traverse, sonnez 
assez tôt pour qu'il ait le temps de se 
garer. ij 

Il est préférable de ne pas sonner 
que de le faire trop tardivement. 
Mais, dans ce cas, iî ne faut compter 
que sur soi. 

10° A tous les croisements, en dou-
blant, en traversant, marchez à allure 
modérée. Soyez en état de vous arrê-
ter brusquement. Pour cela ayez de 
bons freins et sachez vous en servir. 

IV. — CONSEILS AU FUTUR 

CONDUCTEUR DE VÉHICULE 

1* Ne tenez jamais la gauche de 
la route. Prenez la droite. Ne restez 
pas au milieu en vous disant : « Je 
ne gène personne je me garerai à 
temps. » Vous oublierez de le faire. 
Ou vous ne verez pas la voiture qui 
vient derrière vous. Ou un tournant 
vous cachera celle "qui vient à votre 
rencontre. 

La route est à tout le monde et vous 
n'avez pas le droit de gêner un con-
ducteur sous prétexte qu'il va plus 
vite que vous. ; 

2° Prenez votre gauche pour dé-
passer un véhiculé. 

Avant de dépasser regardez d'abord 
derrière vous. Si un véhicule s'ap-
proche, prévenez-le en étendant le 
bras gauche. j. 

Regardez aussitôt après devant 
vous pour vous assurer qu'un véhi-
cule n'arrive pas en sens contraire et 
que vous aurez la place et le temps 
de le doubler. | 1 

3° Avant de traverser, faites de 
même, regardez derrière vous, faites 
signe et regardez ensuite devant vous. 

4° Il est toujours dangereux de 
dépasser ou de traverser; ne le faites 
qu'à bon escient, quand la route est 
droite et vous permet de voir der-
rière et devant vous. 

5° Votre voiture doit être éclairée 
la nuit et présenter un feu blanc à 
l'avant, rouge à l'arrière, \ 

Votre lanterne doit être aperçue 
de ceux qui viennent derrière vous 
aussi bien que ceux qui vont à votre 
rencontre. Ne l'attachez donc pas au 
collier de votre cheval. 

6° Soyez toujours à proximité de 
votre attelage et en, éjaj de le diri-
ger. :t:.;i-'" 

7° A tous les croisements, ën dou-
blant, en traversant : marchez à allure 
modérée ; 6oyez en.éj&t &e yo.tf& ATTÊ-

UNE. EXPOSITfON D'AVICUL.% 
TURE aura lieu à Verdun, les 23, 21 
et 25 août. 

NOS LEGUMES EN AUTRICHE3 
L'arrêté interdisant l'importation et 
le transit des pommes de terre, to-
mates et aubergines provenant ds 
France vient d'être modifié. 

GRAINES FOURRAGERES ; Nô( 
exportations sont menacées par li 
projet douanier amé.'iumi. Les droite 
passeraient de 225 à ôio francs par, 
100 kilos de trèfle violet ; 168 à 22Sf 
francs pour la luzerne et le trèfla, 
blanc, et de 56 à 112 francs pour li 
trèfle hybride. Cette mesure attein* 
dra profondément nos producteurs et 
négociants. 

* » 

A CHAROLLES aura lieu, li 
24 août, un grand Concours agricole, 
doté de nombreux prix. 

* • 
* * 

EN BELGIQUE, l'élevage des. 
porcs se développe. Les Belges pour* 
raient devenir grands exportateurs dé, 
viandes de porc, comme les Danois,, 
et trouver de bons débouchés en An-
gleterre et en Allemagne. 

A MONTPELLIER vient de se te-
nir une grande assemblée des viti-
culteurs de France et de l'Afrique du 
Nord dans le but de concilier les in-
térêts vinicolés de tous les produc-
teurs. 

A NANCY, plus de mille médecins, 
réunis dernièrement en assemblée, 
ont protôsté énergiquement contre, 
l'application de la loi actuelle des 
Assurances sociales et ont réclamé de 
profondes modifications à la loi. 

L'ÉLEVAGE 
de la 

Viidés st ils la Loire-inférieure 
à t'honneur 

On pouvait lire dans la « Vie Che-
valine », ces jours derniers : I 

« Un cheval Vendéen a été rcmar-
» que au Championnat du Cheval 
» ̂ d'Armes, à Vichy. Sous une appa^ 
», renée commune, ce . cheval a fait 
» preuve de grandes qualités de 
» franchise, d'adresse et de fond et 
» pour toutes les épreuves qui sont 
» très dures, il n'a pas été inférieur 
» aux chevaux de pur-sang et aux 
» anglo-arabes. » 

Ce cheval « Vermillon >> qui s'est 
très bien classé à Vichy est un bai 
zain, fils de « Jasmin », pur-sang, et 
d' « Orange », V% sang, par « Hollan-
dais », né en 1921 chez M. Jean Bé-
gaud, à Pontabert, commune de Sali 
lertaine (Vendée). Il fut acheté par, 
le comité de Remonte et envoyé aux 
batteries à cheval en 1926. 

Son père « Jasmin » qui faisait la 
monte à Challans en 1920 est fils da 
« Gallerte », un descendant d' « Isin-
glas » et d'.« Hennit »,'dont la mèré 
« Juziers » réunit le sang de « la 
Sancy » et de « Vermont ». j 

« Orange », la mère de « Vermil-' 
Ion » était fille de « Hollandais », V»; 
sang, et de « Fauvette », jument de', 
service, présumée de trait. Jument 
d'un bon modèle, près de terre, bien^ 
descendue dans sa poitrine avec dei 
bons membres et des aplombs régd-^ 
liers. .. ..... »j 

« Hollandais » descendait de « Mai 
rengo », « Pactole »„ « Mars » e£ 
« Kœnigsberg ». 

« Pompignac-Il », l'excellent sàu^ 
teur du capitaine de Vienne, dont leï 
succès, depuis deux ans, dans le| 
concours internationaux, ne se comp^ 
tent plus, est né en 1915 chez M. Plis*: 
sonneau Louis, à la Michinièrc d'Ar| 
thon-en-Retz, et fut acheté par le dé| 
pôt de remonte d'Angers le 22 AofiJ 

à Machçcjyil, à M, JteUlst lam 



sa 

: « Pompignac-H» est fils de « Sa-
tire », V-i sang, par « Fred-Archer » 
et de « Idole », par « Prince-Royal », 
M sang, et « Serpolette », par « Va-
nité ». % sang. 

* * 

« Daisy-Jcnkins », l'étonnante 'pou-
liche de 4 ans qui vient de se couvrir 
de gloire dans la Coupe de Vannes 
sort du vieil élevage si réputé de 
Coislin, en Campbon. 

Elle est fille de V « Enfer », pur 
Sang, par « St-Damiens », et de « Jen-
ny-Jenkins », Ys sang, par « Lou-
dun », pur sang, et « Good-Luck ». 

Elevée par son naisscur, M. Henri 

Le Cour Grandmaison, mise sur les 
obstacles de concours par le baron 
de Bellaing, elle débutait au Mans, 
en concours hippique, au mois de 
juin dernier, et s'y classait quatriè-
me sur 18 concurrents dans le prix 
National. 

Le 8 juillet, elle gagnait le deuxiè-
me prix dans la difficile épreuve de 
la Coupe ù Vannes, après avoir éga-
lement pris la deuxième place, la 
veille, dans le prix Champsavin, ad-
mirablement pilotée par M. Marce-
nat, un tout jeune et très sympathi-
que gentleman Nantais qui n'a pas 
encore fait son service militaire. 

XXX. 

LES PENSEES 
Voici le moment ou il va falloir 

Eemer cette jolie fleur, aussi je désire 
présenter aux lecteurs de ce Bulletin 
les plus belles races et le meilleur 
mode de culture, pour avoir des jar-
dins très fleuris pour le prochain 
printemps. 

La pensée à grandes fleurs (Viola 
Tricolor). Quand on songe que cette 
fleur énorme de nos jardins est venue 
de la plante sauvage officinale, aux 
fleurs grandes comme la moitié d'une 
pièce de dix sous, on reste plein 
d'admiration pour k talent de nos 
bybridateurs et de nos sélectionneurs, 
car les grainetiers sont des hybrida-
teurs et sélectionneurs-nés. Le colo-
ris des belles races modernes est très 
variable, les variétés en sont donc 
en nombre considérable, il suffit de 
voir les catalogues des meilleures 
maisons pour s'en convaincre. La dis-
position des taches ou macules sur les 
pétales donne à cette fleur cet aspect 
de masque ou de « tête de chat », 
si originale et variée, sans compter 
les races unicolores et les races 
striées. On y voit les coloris blancs, 

■ oses, chamois, jaune, cuivré, violet, 
bleuâtre, blèu clair, bleu de ciel, gris 
de lin, bleu foncé, marron, pourpre 
noir, et velouté sur fond blanc ou 
jaune, on voit des masques variés., 
Les races modernes sont cuivrées, 
mordorées, bronzées, acajou, feu, rou-
geâtres, rosaires, brunâtres ; d'autres 
sont striées, verriées, ocrulées, ma-
culées, panachées, flammées, vinées, 
lavées ; on en voit de bordées et mar-
ginées, des maculées, des ondulées 
chiffonnées, des semi-doubles, et 
même des doubles ; ces dernières plus 
délicates, bonnes à multiplier de bou-
tures. Les variétés roses et cuivrées 
ont un certain parfum. 

La race à grandes fleurs Trimarâeau 
est remarquable par la grandeur et 
te régularité parfaite des pièces de 
sa corolle, les deux pétales supérieurs 
y sont souvent unicolores, d'un violet 
plus ou moins clair ou foncé, ou lilas. 
L'œil central est jaune, les divisions 
latérales et l'inférieure ont trois lar-
ges macules de teinte toujours fon-
cée, tranchant sur celle des pétales 
supérieurs ; l'ensemble est bordé d'un 
ton clair. 

Pensée. Parisienne, à très grandes 
macules. Race magnifique et rustique, 
à coloris pins variés que dans la race 
Trimardeau, les cinq macules y sont 
plus apparentes. Portées sur de ro-
bustes pédoncules, les fleurs tiennent 
bien. 

'. Dans le passé, du temps des « ama-
teurs » — héilas 1 disparus ou pres-
que — on cultivait les belles pensées 
anglaises, on cherchait une fleur très 
grande, à tour arrondi, à ensemble 
du tour des pétales se rapprochant 
du cercle, on cherchait des pétales 

amples, des fleurs dégagées du feuil-
lage (ce qu'on devrait exiger de toutes 
les fleurs de collection : ex. le dahlia), 
des fleurs amples présentant bien, 
pour la plupart, leur face ; on cher-
chait des macules ou des stries bien 
dessinées, se détachant nettement de 
la couleur du fond, car le contraste 
des deux couleurs en faisait le 
charme. 

La race à grandes macules est 
encore un perfectionnement d'ensem-
ble de ces races. On y trouve des co-
loris rougeâtres, cuivrés, acajou et lie 
de vin, qui font sensation auprès des 
amateurs qui ne connaissent que les 
pensées classiques de jadis et n'ont 
pas encore vu ces tons « modernes » 
mis à la mode par les belles roses 
nouvelles de Pernet, et qui sont, en 
effet, ravissants. 

La pensée n'est pas seulement la 
« fleur du cimetière » qu'on veut 
bien dire, qui, par son « nom par-
lant » même, devient d'un usage clas-
sique, dans ces admirables « jardins 
du Souvenir » que sont parfois nos 
cimetières entretenus par de pieuses 
mains de parents ou d'amis. On en 

LE DORYPHORE 
de la 

POMME DE TERRE 
(SUITE ET FIN) 

COMMENT IL SE PROPAGE 

Le Doryphore se propage tout na-
turellement par le vol. Il peut être 
aussi transporté par l'homme, soit 
avec des pommes de terre mal net-
toyées provenant de champs envahis, 
soit avec des terres ou terreaux. Il 
peut enfin être véhiculé accidentel-
lement par les animaux domestiques, 
par l'homme, sur ses vêtements, par 
les charrettes et voitures, les wagons 
et les bateaux, sur lesquels il a été 
apporté avec, autre chose ou s'est 
abattu au cours d'un vol, de même 
que par un courant d'eau. 

Une seule femelle fécondée arri-
vant sur un champ peut donner lieu 
à l'invasion complète et à la destruc-
tion totale des cultures de pommes 
de terre au bout de deux ou trois 
ans. 

Jusque vers 1020, le Doryphore 
n'existait que dans le Nouveau Mon-
de, et les petites apparitions qu'il 
avait faites sur quelques champs 
d'Angleterre et d'Allemagne ne fu-
rent que des épisodes passagers, vile 
effacés et trop vite oubliés. 

La marche de son invasion à tra-
vers le territoire des Etats-Unis est 
pourtant une grande leçon. Elle a été 
résumée de façon très claire, il y a 
cinquante ans, par Charles Riley : 
En 1824, année où cet insecte fut 
étudié pour la première fois par un 
naturaliste (Thomas Say), on ne le 
trouvait que près des Montagnes Ro-
cheuses, dans la contrée du Colorado 
où il v ivait aux dépens d'une espèce 
de pomme de terre sauvage, solarium 
rostalum. « Plus tard, lorsque la ci-
vilisation commença à gagner l'Amé-
rique occidentale, il contracta petit 
à petit le goût du feuillage de la 
Pomme de terre sauvage, solamim 
roslatum, bien qu'à partir de 1855 
environ il s'étendit avec une incroya-
ble rapidité vers l'Est, c'est-à-dire 
vers l'Océan Atlantique dont il attei-
gnait le rivage en différents points 
vers 1874. L'année suivante il se ré-
pandait <£ par multitudes aux abords 
et à l'intérieur des grandes villes, 
et l'on put voir voler ses essaims 
dans les rues de New-York et de Phi-

gncoies 

fait dans nos jardins de belles cor ., 
berlles, de belles bordures, de bons j ̂ ^J; ̂ J^T^l^t 
décors de fenêtres. La floraison peut 
aller d'avril à septembre. En JijÙ^L^ 
juillet, pendant les cnaleurs, il r 
craindre le « blf.nc ». Comme dans 
beaucoup de cas, les premières fleurs 
sont toujours les plus belles. Il faut 
donc recueillir les graines sur ces 
fleurs. 

Culture et multiplication. — Cette 
plante ne redoute que l'excès d'hu-
midité ou d'ombrage. Il lui faut un 
terrain meuble fertile, une exposition 
aérée bien éclairée. On sème en 
juillet-août ou en septembre-octobre 
en pépinière, en planche à bonne 
exposition. Après quelques feuilles 
poussées, on repique en pépinière, on 
met en place soit en automne ou au 
printemps, selon le semis. On espace 
les plants de 30 à 40 centimètres pour 
les bordures et corbeilles devant du-
rer jusqu'en été, et de 20 à 25 centi-
mètres pour les corbeilles devant 
faire leur effet au printemps. Les 
semis de juillet-août fleurissent à 
l'automne parfois, mais on a intérêt 
à pincer ces fleurs pour ne pas épui-
ser les plants. Cela, en plus, fait ra-
mifier les touffes. En semant en. fin 
juin, en pépinière à mi-ombre et en 
repiquant dans un bon endroit, on 
obtient vers le mois d'octobre une 
très belle floraison. 

Il y a de nombreuses autres mé 
thodes de culture et époques de se-
mis, mais les méthodes énoncées suf-
fisent pour avoir de belles fleurs. 

G. DURIVÀULT, 

Ingénieur horticole. 

rs Japy 
Universellement connus et appré-

ciés. Se font en série rapide et série 
lente. 

Le MOTEUR RAPIDE est destiné 
aux installations mobiles ; il est au-
tonome (système de refroidissement 
dans le volant). Sa vitesse de régime 
est de 1.300 tours. Son rendement est 
élevé et sa consommation d'essence 
réduite, grâce à la culasse avec sou-
papes en tête. 

Prix du moteur nu t 
3 C.V., poids 125 k" z.250 fr. 
6 C.V., — 160 — 2.750 — 

10 C.V., — 280 — 4.840 — 

Franco de port et d'emballage. 
Nous consulter. 

La SERIE LENTE, simple et rusti-
que, se recommande pour les instal-
lations fixes, Sa vitesse de régime de 
500 tours en fait un moteur de gran-
de souplesse et pratiquement h.usu-
ble. 

Prix du moteur nu : 
1 C.V. poids 100 k0' 1.015 fr. 
1 y2 _ ^_ 120 — 2.160 — 
2 % — — 190 ~ , 2,725 — 
3 Vi — r- 260 — 3.300 — 
5 _ 370 — 4.000 — 
7/8 — — 480 — 4.785 — 
9/10 n — COQ — 5.480 — 

Franco port et emballage. Nous 
consulter. 

MOTEURS SUR BROUETTE — 
LOCOMOBILES — MOTO-POMPES 
— GROUPES ELECTROGENES, etc.. 
Tous renseignements et notices sur 
demande. Conditions pour nos adhé-
rents, . i i 

Lieuses 
Nouvelles lieuses renforcées, soi-

gneusement étudiées. Robustesse des 
organes ; grande simplicité ; vile-
brequin en acier forgé d'une seule 
pièce. Graissage facile ; fortes toi-
les ; roues renforcées ; faible lar-
geur de voie; emplacement des 
leviers évitant tout accident. Noueur 
modèle très précis, ne donnant au-
cun ennui au conducteur. 

Machine garantie. Mise en route 
et toutes pièces de rechanges assu-
rées par le Syndicat. 

Fouloirs 
Pour vendanges, avec bâti métalli-

que et 2 cylindres à canelures héli-
coïdales. L'un des cylindres, monté 
sur glissières, avec ressort, règle 
l'écrasement et permet aux corps 
durs de passer sans causer d'avarie. 

Ces fouloirs sont livrés, soit mon-
tés sur pieds, ou sur carrée j 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance contrs la pluie I 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, 1*50 de 
eorde à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 

Pour le mètre carré confectionné : 
Mixte ; N° 1 vert sulfaté......; 15 30 

N° 2 vert enduit ou 
cachou 16 10 

"Lin : Lin et Jute vert gras...; 14 55 
— Pur Lin, vert enduit... 16 65 

Chanvre, : N° 1 vert gras ou 
cachou 17 25 

— N° 2 vert gras 18 55 
— N° 3 gras, cachou 

ou enduit 10 70 
— N° 4 vert gras 21 40 

Coton : N" 1 vert enduit...... 17 25 
çt< N° 2 gras, enduit ou 

cachou 19 65 
s* N° 3 vert gras 21 75 

Passer les commandés an Syndicat 
Central, 

HUILES et GRAISSES 

Nous pouvons fournir à nos Adhè-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 15 et 2fi fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
Tar 100 k. 50 !. !5 1. 

3 30 3 50 3 90 
3 40 3 60 4 » 

Pour écrémeusea * 

4 30 4 50 4 90 
4 80 5 » 5 40 

Pour Moteurs et Autos : 
Très fluide (Ford) 4 10 4 30 4 70 
Fluide, % fluide... ' 40 4 60 5- » 

4 60 4 80 5 20 
4 90 5 10 5 50 

Huile de ricin pure 8 » 8 > 8 40 

GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 
boîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boites. 

En fût de 100 kgr,; 3 fr. 60 le kilo 
franco, fût nerdu, 

propagation avait été de 88 milles, 
soit 140 kilomètres par an. 

rnïev prévoyait déjà la grave me-
nace qui pesait sur l'Europe. « Il est 
très possible, écrivait-il dès 1871, que 
l'Atlantique même ne parvienne pas 

l'arrêter. Quelque jour, lorsque 
l'Insecte fourmillera dans les rues de 
New-York, une femelle pleine d'eeufs 
fécondés peut trouver asile à bord 
d'un navire en partance pour l'Eu-
rope ; elle y trouvera de quoi fonder 
une colonie qui sèmèra bientôt la 
consternation dans toutes les con-
trées de l'Est. » Il y revenait en 1876, 
pour « engager les Européens à faire 
bonne garde et à ne pas se laisser 
endormir par les arguments de ceux 
qui ne croient pas à l'acclimatation, 
car ils pourraient apprendre un jour 
à leurs dépens combien est robuste 
et vivace la constitution de la Chry-
somêle ». 

La menace d'alors est en train dé 
se réaliser en France, puisque Fin-^, 
secte, accidentellement importé au 
lendemain de la guerre, a été décou-
vert dans la Gironde en 1922 et s'est 
déjà répandu en quelques points des 
Landes, des Charentes, de la Dor-
dogne, de la Haute-Vienne et, des 
Deux-Sèvres, 

i 

COMMENT IL FAUT LUTTER 

L'importance du fléau est telle que 
le Ministère dé l'Agriculture a pris 
en mains la défense de nos champs 
et qu'il poursuit activement la des-
truction du Doryphore aux frais de 
l'Etat, avec la collaboration des culti-
vateurs, ! 

Cette collaboration est indispen-
sable. Elle est dictée non seulement 
par le devoir de solidarité qui vise 
l'intérêt général, mais aussi par l'in-
térêt local lui-même. Le succès dé-
pend de l'unanimité et de la coordi-
nation des efforts. Grâce à l'inter-
vention active des pouvoirs publics, 
le ravageur, bien que répandu déjà 
sur plusieurs départements du Sud-
Ouest, n'a pas causé de destruction 
appréciable de récolte ; mais il n'en 
serait plus de même si chaque culti-
vateur avait à se défendre isolément. 

Il convient donc qu'une propa-
gande très active fasse connaître à 
tous leur devoir. Ce devoir est sim-
ple : il s'agit de visiter avec soin 
tous les champs de pommes de terre, 
au moins chaque semaine, pour re-
garder s'il existe des insectes sus-
pects. On reconnaîtra facilement la 
présence du Doryphore, dont l'appa-
rence est si caractéristique (adulte 
jaune à raies noires, larve rouge à 
points noirs, œufs jaunes groupés 
sous les feuilles). 

En cas de découverte d'un foyer, 
si réduit soit-il, le maire ou le Syn-
dicat préviendront tout de suite le 
Directeur des Services agricoles du 
département, qui se rendra ou qui 
enverra quelqu'un ,sur jjlaçg pour 

Ml s s 
0m75 
0m50 
0m37 
0m30 

a.l 
0m85 
0m75 
o^eo 
0"M5 

éur pieds EUT carreo 

200 k. 
150 k. 

95 k. 
80 k. 

750 
525 
380 
345 

625 
435 
300 
270 

Coupe lm50 avec chariot... 5.675 fr. 
— lm80 — ... 5.825 — 

Grand porte-gerbes 220 — 

Conditions pour nos adhérents. 
Nous consulter à Nantes. Machines 
visibles en magasin. 

MOISSONNEUSES 
ter, 

Nous consul-

Ficelle-Lieuse 
Sisal blanc, 1" qualité. Par balles 

de 25 kgrs garantis. Longueur, 330 
à 350 mètres au kilo ; résistance, 50 
à 60 kilos. Régularité parfaite de 
filage. 

Prix 020 fr. les 100 kgrs. 

Remise aux adhérents. 

Herses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

à dents renforcées et étranglées : 

Nomijro Largeur 
de dénis de travail l'oiJs. Prii 

5 0.60 50kg. 210 fr. 
7 0.70 60 — 260 » 
9 0.90 67 — 290 » 

10 1.00 74 - 315 * 

Livraison franco. Remise à nos 
adhérents. 

Herses articulées 
Herses en Z, tout acier, pour her-

sages légers ou énergiques. Dents en 
acier très dur, munies d'une colle-
rette de renforcement. 

Comparlim. 

2 
3 
4 

Denis 

30 
45 
60 

Largeur 

P"55 
2m35 
3*20 

57 k. 
88 k. 

140 k. 

Trii 

185 fr. 
275 » 
375 » 

Livraison 
adhérents. 

franco. Remise à nos 

Prix départ usine. Remise à 
adhérents. Autres modèles sur 
mande. 

nos 
dc-

Abreuvoirs 

Tous modèles. — Nous consulter. 

Batteuses 
En travers, à double nettoyage : 

32 C. — Débit 40/00 h 8.000 fr. 
30 B. — Débit 50/70 h...., 8.500 » 
30 A, — Débit 60/90 h...., 9.900 » 
32 A. ■— Débit 80/120 h... 12.000 » 
Gd Travail, déb. 120/150 h. 18.000 » 

En bout, à double nettoyage : 

47 A. — Débit 40/50 h..... 5.750 fr. 
48 A. bis. — Débit 60/80 h. 8.900 » 
49 A. bis. — Déb. 70/100 h. 10.100 » 
90 N. — Débit 90/120 h.... 16.000 » 
Cassan 120, déb. 150/200 h. 24.700 » 

Sur tous ces types de batteuses 
peuvent se monter : un engreneur, 
un élévateur de paille, un expulseur 
de menues pailles. Solidité, fonction-
nement garanti. Nous consulter. 

Bacs à fleurs 
Bacs ronds, en chêne verni, bord 

uni, ou denté ; trois cercles, peints 
rouge, bronzé ou noir. 

Modèles solides et coquets, pour 
\ toutes plantes. 

Diamètres : 0m30, 10 fr. 50 — 0m35, 
12 fr. 75 — 0,n40,15 fr. — 0-45,16 fr. 
85 — 0m50, 21 fr. 50 — Ûm55, 24. fr, 50 
et 0m60, 32 fr. 50, 

Prix nets, départ fabrique. 

Les Rétro-Force 
Nouveaux instruments agricole*, 

permettant d'effectuer à bras, rapi-
dément et sans fatigue, toutes lea 
opérations culturales (binages, sar« 
cîages, buttages, petits labours, etc...)| 
Instruments ayant obtenu de nom« 
breuscs récompenses. Indispensables; 
pour petite et grande culture, jardi-
niers, maraîchers, pépiniéristes et vi-
gnerons. 

La composition des pièces varia 
suivant le genre de travaux à exe* 
cuter. 

PRIX DES APPAREILS COMPLETS 

Pour betteraves et plantes sarclées! 
en grande culture 282 »*, 

Pour vignerons tt pépinié-
ristes 311 £»i 

Pour maraîchers ou amateurs 431 »Jj 
Pour grande culture maraî-

chère 621 
Prix départ lieu de fabrication 

Saint-Nazaire. 
Panier pour emballage en plus. 

Nous consulter pour conditions e* 
autres combinaisons de ces appareils, 

Modèle visible au Syndicat, 

Barattes 
BARATTES FIXES à double vfr 

tesse, tonneau chêne premier choix* 
fFabrication soignée, marche garan-. 
tie. Modèle visible au Syndicat. 

10 litres, 130 fr.; 20 litres, 145 fr.; 
30 litres, 155 fr. ; 40 litres, 170 fr. ; 
50 litres, 190 fr. ; 60 litres, 210 fr. ï 
70 litres, 225 fr. ; 80 litres, 245 fr. J 
100 litres, 205 fr. 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 320 francs. 

Ces prix s'entendent nets, pour 
marchandises . départ usine. Livrai-! 
son rapide. 

Houes à Bras 
POUR CULTURE MARAICHERE ET JARDINS 

D'un poids de 12 kil. environ, cette houe, munie d'un grand nombre 
d'accessoires, permet de faire différents travaux, à divers écartements et 
profondeurs (travail des plantes en ligne, binage, scarifiage, buttage, etc.). 

Le travail s'effectue en poussant la houe par secousses, 
Largeur de travail, de 0 m. 3 42 ou de 0 m. 42, 

à 0 m. 62 (préciser en commandant). 
Prix avec 2 rasettes 80 fr. 

Avec 2 rasettes, 3 dents, 1 soc charrue, 
butteur à ailes et 1 griffe... 150 fr. 

Dép' usine - Remise aux adhérents 
Modèle visible au Syndicat 

BOTTELEUSES 
droite fixe : 3.400 
3.900 fr. 

: a un noueur a 
fr. Sur roues : 

Conditions pour nos adhérents. 

La vente croissante de nos Machines Agricoles et Instruments de Ferme prouve que nous ne fournissons 
que des Instruments de 1er CHOIX et à des PRIX LES PLUS BAS. Notre service peut vous fournir 
TOUT ce que vous pouvez désirer pour votre exploitation. Consultez-nous avant tout achat. 

donner des conseils et prendre toutes 
mesures utiles, conformément à la 
loi et aux règlements en vigueur. 
(Voir au Journal Officiel ; Loi et 
arrêté du 13 juillet 1922, décret du, 
13 février 1923.) 

Les moyens dé défense adoptés 
consistent essentiellement dans .: 

1» Le ramassage et la destruction 
des insectes ; 

2° La pulvérisation de bouillie 
arsenicale (à l'arséniate de plomb ou 
à l'arséniate de chaux) à titre curatif 
sur le feuillage du champ doryphore, 
à titre préventif sur celui des champs 
voisins ; 

3° La destruction des pieds com-, — , ■** %. 
pletement envahis ; , 

4° L'injection de sulfure dé car-
bone dans le sol sur les points où le 
Doryphore est nettement accroché 
par suite d'une découverte trop tar-
dive du mal. 

En attendant des instructions pré-
cises, les agriculteurs peuvent déjà 
commencer le ramassage des insectes 
ailés et des grosses larves, qu'ils re-
cueilleront dans des boîtes métal-
liques ou des flacons contenant de 
l'eau et du pétrole. 

Etant donné le risque dé propaga-
tion, on ne doit jamais transporter 
des doryphores à l'état vivant. 

(Communication du Ministère 
de l'Agriculture, 

Service de Défense des Cultures.) 

LES FOURRAGES VERTS A SEMER 

LIRE LE BULLETIN — C'EST BIEN. 
SOUTENIR SON SYNDICAT — C'EST 

MIEUX. 
MAIS IL EST UN AUTRE DEVOIR : 

CELUI DE PAIRE INSCRIRE SES VOI-
SINS, SES AMIS, AU SYNDICAT CEN-
TRAL. 

PLUS NOUS SERONS NOMBREUX ET 
UNIS, MIEUX NOUS POURRONS DE. 

i FENDRE, NOS J2JIEBETS 1 

Résumons ci-dessous les caractères 
les plus intéressants de ces plantes, 
qui peuvent être semées sur un seul 
labour, dès la récolte enlevée. , 

Seigle d'automne. ■— Semé fin août 
et pendant la première quinzaine de 
septembre, il fournit en avril un 
fourrage précoce, tendre et très nu-
tritif. On doit le semer un peu plus 
dru que lorsqu'il est cultivé pour son 
grain. 

L'escourgeon. g= Se sème à la 
même époque que le seigle, à raison 
de 200 kilos à l'hectare. 

Navette d'hiver. ~ C'est aussi fin 
août et au commencement de sep-
tembre qu'on doit la semer pour la 
donner au bétail en mars ou avril, 
lorsque la plupart de ses fleurs sont 
épanouies. Elle constitue alors un 
excellent fourrage vert pour les bo-
vins et ovins. Il est utile de la faire 
consommer avant la formation des 
siliques provenant des premières 
fleurs. Peu exigeante, elle réussit 
bien sur les terres calcaires et sili-
ceuses de fertilité secondaire. Si ces 
terrains sont perméables, sa rusticité 
lui permet de supporter les grands 
froids. On la sème à la volée à rai-
son de 8 à 10 kilos par hectare, après 
un labour suivi d'un léger hersage. 
Se recommande spécialement en rai-
son du faible prix de ses semences. 

Colza d'hiver. — Semé, à la volée 
fin août et au commencement de sep-
tembre, il peut aussi fournir un bon 
fourrage vert en avril. On le fauche 
quand ses fleurs commencent à s'épa-
nouir. On façonne le sol qu'on lui 
destine à l'aide d'un labour et d'un 
.hersage. On répand de aiiatre, à si* 

kilogrammes de graines par hectare. 
Les terres à froment lui sont favo-
rables. Il redoute pendant l'hiver un 
excès d'humidité. 

On ne fauche pas le colza en no-
vembre, il a alors trop peu de déve-
lopement pour fournir un fourrage 
vert utile. C'est lorsqu'il monte à 
graine qu'on le récolte pour le don-
ner au bétail. Alors il peut donner 
de 30.000 à 40.000 kilogrammes de 
tiges et feuilles vertes par hectare. 

Vesce d'automne. — On la sème 
rarement seule. On l'associe presque 
toujours soit au seigle, soit à l'avoine 
d'hiver, dans le but de ramer ses 
tiges et d'empêcher qu'elles pourris-
sent sur le sol quand le printemps 
est pluvieux. L'avoine doit être pré-
férée au seigle quand les circons-
tances le permettent, parce qu'elle 
est bien moins dure que le seigle 
lorsqu'on fauche la vesce en juin. 
On sème par hectare 2 hectolitres 
de vesce et 40 litres de seigle, ou 
50 litres d'avoine. La vesce redoute 
les sols humides pendant l'automne 
et l'hiver. On doit convenablement 
préparer le terrain qu'on lui destine. 

La vesce velue résiste également à 
l'hiver et elle vient très bien dans 
les sols sableux de Sologne. 

Pois gris d'hiver, =T= II fournit en 
mai ou juin, lorsque ses premières 
fleurs ont produit des gousses, un 
abondant et excellent fourrage vert. 
On l'associe aussi au seigle et à 
l'avoine d'hiver. Il doit être cultivé 
jsur des terres de bonne qualité, saines 
et perméables. On le sème comme 
s'il était question de faire un semis 
de vesce. Les sols humides pendant 

Févcrole d'hiver. — Elle convient, 
aux terres fortes et argileuses à sousi 
sols perméables ; on peut lui asso« 
cier la vesce ou le pois gris d'hiver. 
On la fauche en mai ou juin, quand 
elle est en fleur. Alors, elle fournit 
un excellent fourrage pour les bêtes 

["bovines. Les terres argileuses à sousf 
sols imperméables doivent être la-
bourées en petites planches. On ré-
pand par hectare 200 litres de sev 
menées quand eUe occupe seule lft 
terrain, et 150 litres quand on lui 
associe 50 ou 60 litres de vesce on; 
de pois gris d'hiver. 

Lentilles d'hiver. Bien moins 
productif que la vesce, le pois gris eti 
la févcrole d'hiver ; mais son àptit 
tude à réussir sur les terres très cal-
caires et les sols siliceux le rend 
précieux. Le fourrage qu'il fournit 
en juin a une grande valeur nutri* 
tive. On peut le faire Consommer sur 
place par les ovins. On peut aussi lui 
associer l'avoine noire ou l'avoino 
grise d'hiver. On répand deux hecto-
litres de graines par hectare. 

Jarossc. — Très rustique, elle vé-
gète bien dans la région de l'Ouest 
sur les terres calcaires et siliceuses 
de qualité secondaire. On peut la 
semer en septembre, soit seule, soif 
alliée à l'avoine d'hiver. On la fauché 
lorsqu'elle est en fleur, dans le coin 
rant de juin, et ayant la formation 
de ses gousses. On répand deux hec* 
tolitres de graines par hectare. 

Enfin, nous recommandons spécia-
lement ces plantes bien connues et 
bien appréciées de nos cultivateurs .; 
les raves et navets et le tcèfle incar-
nat. Un «imlpe labour léger leur sufc 

l'hiver lui^û&t .iris Jiui&îWÊ»' Mf< ht trifle.iacjrnai &'accomjïiO<13 



Vêtements ELLE JARDIN! 
Seule Succursale dans la Région : 

PARI® 

142-78 
, 12, Rue du Calvaire - Chèq! post. Nan 

Vêtements 
MARCHE DE LA VILLETTE 

Du lundi 22 Juillet 

ANIMAUX 

Amenés 

Invend. 

COUKS OFFICIELS 
du kilo, viande nette 

PRIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vif 

t'* quai. î' quai. 3' quai. eitra 1™ quai. 2- qnal. 3" qu.il. extra 

2.493 36 10 » 9 » 7 20 10 90 6 » 4 95 3 60 6 76 
.Vaches .... 1.246 32 10 » 8 70 6 80 11 10 6 » 4 78 3 40 7 14 
Taureaux .. 235 4 8 70 8 » 7 20 9 40 5 22 4 40 3 60 5 82 

2.500 58 14 30 12 10 9 20 16 » 8 58 6 88 5 04 9 60 
Moutons .. 11.177 180 18 30 13 90 11 50 20 » 9 15 6 54 5 07 10 » 

2.698 » 14 14 12 86 9 72 14 42 9 90 9 » 6 80 10 10 

même très bien d'un grattage du sol 
.an cultivateur. 

Nous rappelons qu'il existe quatre 
variétés de trèfle incarnat : extra-
hàtif, hâtif, tardif, extra-tardif, et 
qu'en semant de ces quatre variétés, 
on peut prolonger pendant long-
temps l'emploi de cet excellent four-
rage vert. On répand 25 kilos de 
graines nues de trèfle incarnat à 
l'hectare. 

Pour favoriser la levée de ces 
plantes, il sera bon — si toutefois la 
■îerre n'est pas trop sèche au moment 
«Ju semis — de mettre tremper les 
graines dans de l'eau pure pendant 
24 heures (sauf pour le trèfle incar-
nat, pour lequel 12 heures suffisent). 

Le rendement de ces fourrages 
Verts sera évidemment d'autant plus 
élevé que la terre sera plus riche 
naturellement ou qu'elle aura été 
mieux fertilisée. 

Pierre RÉGNIER, 

Inspecteur général de l'Agriculture. 

Sulfate de cuivre 
Soufre - Bouiiïie 

Suffosîéaiste cuprique 
Nous cotons : Sulfate de cuivre 

français, 330 fr., conditions habi-
tuelles. 

Soufre sublimé, 145 et 14S fr., en 
balles de 100 et de 50 k. 

Bouillie azur, 320 fr. 
Bouillie Barrousse, 320 fr. les 100 

kilos, par caisse de 12 paquets de 
2 kilos. 

Soufre à l'Hydrate de bioxyde de 
cuivre, 150 fr. 

MM POUR L'AGRICULTURE 
CHAUX 0E iflQNrjEAh 

Cours des Bois 
(Communiqué par le Comptoir, 

des Bois) 

BOIS DE PAYS 
SUR PIED EN GRUMES 
prix du m3 prix du m3 
cubé au 1/5 cubé su l/i 

grand roseau 

Accacia 200/250 250/350 
Chêne 200/300 300/600 

PT tranchage.... 650/850 
.Châtaignier 200/250 250/350 
Cerisier-Merisier. 200/250 250/275 
Hêtre 200/250 250/400 
Noyer 450/600 850/1000 
Peuplier... . 125/175 200/250 
Pin maritime ou 

Sylvestre 70/140 130/150 

Poteaux écorcés pour mines fran-
çaises : le m3 réel, 130/170 fr. franco. 

Poteaux bruts pour mines anglai-
ses : la tonne, 100/105, quai embar-
quement, ce qui revient à environ 
85/90 la tonne, wagon ou péniche 
lieu de production. 

Rais chêne fendus 550/000 le m3 
:W.D. Bois merrain rendu 1200/1500 
le m3 W.D. 

Ecorces à tan chêne : Ecorces à 
la vapeur disponible 425 à 450 fr., 
suivant qualité, les 1.000 kilos. 

Ecorces en sève à livrer, 380 à 
600 fr. les 1.000 kilos. 

BOIS DE CHAUFFAGE 

Sur péniche ou wagon départ : 

Gliêne-Hêtie, la corde, 3 st. 65/80 

; Coitrets pin ou bouleau, 1. c. 200/280 
Charbon de bois, la tonne... 420/470 

BOIS D'IMPORTATION 

Le m3 W.D. port d'importation ou 
'rendu gare région Ouest : 

;Sapin Nord 500/700 
'Sapin Europe Centrale... 5O0/6Û0 
Chêne de Hongrie 1000/1100 

!Chène de Pologne 950/1050 

Grosse chaux en belles pier-
res blanches 90 »a 
Les 1.000 kilos en vrac sur wagon 

Champtocé et par 8.000 kilos mini-
mum. 

Chaux blutée pour amende-
ments 115 »» 

Fleur de chaux blutée pour 
vigne 125 s» 

Les 1.000 kilos livrés en sacs de 
35 kilos facturés et repris au même 
prix si rendus dans le délai de 3 
mois. 

La chaux blutée peut être livrée 
en sacs papier « Kraft » à 3 épais-
seurs, très résistants, pouvant con-
tenir 45 kilos de chaux. 

Ce nouveau logement comportera 
une majoration de 25 francs par ton-
ne, soit 140 fr. les 1000 kilos de 
chaux blutée pour amendement. 

La question des sacs à rendre 
n'existe plus et nous estimons que ce 
nouveau mode de logement est de 
beaucoup préférable à l'ancien, en 
supprimant le paiement des sacs vi-
des et leur réexpédition aux fours 
à chaux. 

Nous prions nos adhérents qui dé-
sireront recevoir la chaux blutée en 
sacs papier, de l'indiquer sur leurs 
commandes. 

COFFRES-FORTS 

Les oiseaux, sans doute influencés 
par l'exode rural, sont de moins en 
moins nombreux. Cette régression, à 
première vue sans importance, est 
grosse de conséquences pour l'agri-
culture, car celle-ci n'a pas d'auxiliai-
re plus précieux que l'oiseau. 

Nous publions ci-dessous quelques 
extraits de conférences faites par la 
« Ligue Française pour la Protection 
des Oiseaux ». 

Beaucoup de personnes se deman-
dent : « Est-il vraiment nécessaire 
de protéger les oiseaux et n'est-ce pas 
perdre son temps que de s'occuper 
d'une telle question ?» A cela, nous 
répondrons que la protection des oi-
seaux est chose sérieuse, et qu'elle 
est un chapitre du livre des grands 
problèmes de la vie économique de 
l'Europe. Voilà bien de l'importance 
donnée à de petits êtres auxquels 
personne ne fait attention ! Et pour-
tant, nous n'exagérons pas en disant 
que la disparition des oiseaux se fait 
et se fera de plus en plus sentir, au 
double point de vue de l'agriculture 
et de l'hygiène publique, non seule-
ment dans notre pays, mais encore 
dans les pays voisins, car les oiseaux 
migrateurs, les plus menacés, intéres-
sent toutes les puissances. A tel point 
que le Comité International pour laj^r ~ dég4t7augmentent "à înesû-
protection des oiseaux a porté la 

nous avons, par suite, intérêt à pro-
téger 

Pourquoi protéger les oiseaux ? 

De tous temps, la protection des 
oiseaux a préoccupé les amis de la 
nature, et surtout les amis de l'agri-
culture ; mais à notre époque, plus 
que jamais, le problème de la pro-
tection réclame une solution urgente. 

En effet, les oiseaux disparaissent. 
Tout le monde constate que les hi-
rondelles sont, d'années en années, 
moins nombreuses, ainsi que la plu-
part des oiseaux migrateurs qui visi-
tent notre pays. Les passereaux in- j 
digènes sédentaires, eux-mêmes, de-
viennent de plus en plus rares. Et 
les espèces en diminution sont prin-
cipalement des insectivores, c'est-à-
dire les plus utiles. 

L'oiseau joue un rôle indispensa-
ble clans l'harmonie de la nature. Il 
est l'emiemi-né de l'insecte. Celui-ci 
se multiplie d'une façon effrayante, j 

Les agriculteurs se plaignent du nom- j 
bre croissant des ravageurs des ré- J 
coites, — à tel point que c'est parj 
dent aines de millions que se chif-
frent, chaque année, les dégâts cau-
sés par les insectes dans les champs, 
dans les vignes, les jardins et les 

question devant la Société des Na-
tions. 

Quand on parle des oiseaux, on 
pense tout de suite aux petits oi-
seaux, à la multitude des passereaux 
— les plus charmantes, les plus par-
faites des créatures qui soient au 
monde. — Eh ! bien, c'est par mil-

re que les oiseaux se raréfient. 

ï Si les petits oiseaux mangent tous, 
' plus ou moins, des insectes et des 
mauvaises graines (chardon, séne-
çon, etc...), les espèces plus grandes 
se nourrissent de petits vertébrés et 
particulièrement de rongeurs : niu-

ylots, campagnols, souris - des champs 
, et des greniers. Or, les rongeurs 

hers quon massacre les petits oi- ... . , . , 1 . 'constituent une plaie des campagnes, 
seaux, en dépit des lois protectrices. V 

Le salaire de l'oiseau 

L'oiseau serviteur bénévole, com-
met parfois quelques larcins dans 
nos récoltes. Lorsqu'il exagère, em-
ployons de ces moyens qui l'éloi-
gnent, sans le tuer. Ne soyons pas 
trop sévères : l'oiseau n'a-t-il pas 
droit à un salaire ? Toute personne 
raisonnable dira que les animaux do-
mestiques doivent être bien nourris, 
dans l'intérêt même de leur maître. 
Eh ! bien, l'oiseau, lui aussi, mérite 
qu'on fasse un léger sacrifice en sa 
faveur. Car rien ne peut le rempla-
cer dans la guerre qu'il fait aux pe-
tits être ravageurs que nous ne pou-
vons atteindre ; les produits chimi-
ques coûteux, souvent dangereux, 
étant rarement efficaces. 

Protéger les oiseaux, c'est faire 
oeuvre utile, c'est contribuer à l'amé-
lioration de la vie économique de no-
tre pays. 

Enfin, protéger ces créatures si 
gracieuses et si désarmées, qui atten-
dent tout de notre pitié, c'est servir 
l'humanité, car, se montrer généreux 
envers les faibles, c'est donner Un 
bon et utile exemple de morale en 
action. 

: 83, rue de Richelieu - PARIS S 

[Agent : 21, Place de Bretagne, HANTES i 
Nllliim nui CATALOGUE FRANCO munit intuitif 

N'est-il pas révoltant qu'en notre siè-
cle de prétendue civilisation, la guer-
re soit faite aux faibles, sans merci 
et par les moyens les plus cruels, 
souvent les plus lâches ? L'oiseau, si 
doux, si confiant, devrait être respec-
té par cela même. Sa beauté, sa grâ-
ce, sa voix devraient le faire aimer. 
Malheureusement, la femme même 
n'a pas de pitié de l'oiseau ; quand 
elle ne met pas son léger cadavre sur 
son chapeau, elle laisse l'enfant pil-
ler les nids, ruiner les espoirs des 
couvées. Et cependant, ce serait le 
rôle de la femme, suprême éducatri-
ce, d'inculquer à ses enfants le res-
pect de la vie, l'amour de la nature, 
en ses plus exquises manifestations. 
Ce serait à la maitresse de maison 
d'imposer à ses serviteurs la protec-
tion de nos auxiliaires ailés. 

L'oiseau anime les paysages, il y 
ajoute une ravissante poésie, et tout 
le monde devrait l'aimer sans qu'il 
soit besoin d'exhortations. Mais la 
protection des oiseaux, il faut le re-
dire, n'est pas uniquement chose sen-
timentale et esthétique, — elle est ! suite eux-mêmes à la tête d'une cul-
scientifique et économique. (tare, si modeste qu'elle soit, ils sau-

Dans la nature sauvage, entre Ies;rollt> sans doute, épargner leurs meil-

Afin de se rendre compte du régi-
me de chaque espèce, des naturalis-
tes ont analysé le contenu de l'esto-
mac des oiseaux. Puis- ils ont fait des 
essais d'alimentation sur des oiseaux 
captifs. Le résultat d'études scienti-
fiques sérieuses est que l'homme ne 
peut se passer des services rendus par 
l'oiseau. Il a besoin de tous les auxi-
liaires ailés, depuis le minuscule Tro-
glodyte, qui détruit 10.000 insectes 
pour nourrir sa nichée, jusqu'à la 
■chouette-effraie, qui mange, dans une 
saison, quelques centaines de ron-
geurs. 

Protection scolaire 

C'est évidemment sur l'esprit des 
enfants de nos campagnes qu'il con-
vient d'agir tout d'abord. Amener les 
jeunes écoliers et les écolières à re-
garder les oiseaux avec curiosité, 
avec sympathie, les intéresser à leurs 
mœurs, à leur vie, voilà quel doit être 
le point de départ de notre propa-
gande. Si ces enfants, exactement 
instruits des services que peuvent 
rendre les oiseaux, se trouvent en-

Notre Brochure sur la Viande 
L'Association Générale des Pro-

ducteurs de Viande vient de rédiger 
une brochure de 44 pages sur la 
viande. Cette brochure, publiée par 
la C.N.A.A., avec l'aide du Comité 
de défense des Agriculteurs, est 
vendue au prix de 3 francs l'exem-
plaire (franco). 

Sous une forme ' claire et brève, 
| cette brochure fournit Tes rensei-
| gnements les plus récents sur la 
' production, les prix et la consoiu-
! mation de la viande en France, 

êtres organisés, il existe un certain 
équilibre biologique, sans cesse trou-
blé par l'homme. En effet, l'homme 
tend à rompre l'équilibre de la na-
ture de deux façons : d'abord par des 
destructions illimitées et ensuite par 
les progrès de la. culture et de l'in-
dustrie. 

Le développement des cultures ;— 
certainement légitime et heureux r—, 
fournit à une multitude de parasi-
tes et d'ennemis de ces cultures une 
nourriture abondante qui provoque 
la multiplication de ces parasites. 

C'est alors qu'intervient l'oiseau, 
éliminateur de premier ordre, qui de-
vient ainsi notre auxiliaire, et que 

leurs auxiliaires ; ils n'hésiterons pas 
à leur venir en aide et à mettre en 
pratique les moyens si simples, si 
faciles à employer, de favoriser leur 
multiplication. 

Il faut donc déclarer la guerre au 
dénichage, pratique condamnable en 
tous points, et malheureusement trop 
répandue. 

Il faut apprendre aux enfants à 
respecter l'oiseau, non seulement par-
ce qu'il est utile, parce qu'il est le 
gardien naturel de l'épi et de la grap-
pe, niais aussi parce qu'il anime les 
paysages de sa grâce, de son char-
me, de son chant. L'oiseau est notre 
ami. 

La Vaginite Granuleuse 
line dangereuse épidémie des étables 

La vaginite granuleuse est l'une 
des affections les plus désastreuses 
de l'espèce bovine. Elle est due à un 
microbe (streptocoque) vivant à la 
surface du vagin de la vache. 

Maladie extrêmement contagieuse, 
la vaginite est transmissible par le 
taureau, directement de vache à va-
che, ainsi que par l'intermédiaire des 
fumiers. Elle amène la stérilité des 
femelles et provoque de ce fait des 
pertes considérables aux éleveurs, 

SYMPTOMES 

Ils doivent être connus de tous pour 
préserver les taureaux d'une saillie 
suspecte, pour éviter l'achat d'une 
vache malade et pour soigner les ani-
maux atteints. i 

Chez la vache. !— La maladie dé-
bute par un faible gonflement de la 
vulve légèrement congestionnée et 
douloureuse. Bientôt, la muqueuse 
du vagin prend une coloration rouge 
plus ou moins accentuée et présente 
un piqueté de granulations blanches 
transparentes de la grosseur d'une 
tête d'épingle, qui en parsèment la 
surface comme autant de grains de 
riz et caractérisent l'affection. Plus 
tard, les parties malades de la mu-
queuse offrent une teinte gris jau-
nâtre qui tranche sur les régions voi-
sines roses et lisses. Au bout de plu-
sieurs mois un écoulement glaireux, 
gris jaunâtre, souille la vulve. 

Chez le taureau, r— On constate 
pendant les dix premiers jours un 
léger gonflement du fourreau, une 
congestion de la verge quelquefois, 
mais rarement, un faibîe écoulement. 

TRAITEMENT INDIVIDUEL 

De nombreux traitements ont été 
. . . -j>»tmmete . •.. préconises eontre Ja^yaginitc granu-

leuse ; notamment' des injections an-
tiseptiques de crésyl à 5 pour mille, 
ou de permanganate de potassium à 
2 et 1 pour mille ou une solution de 
1 gr. d'iode, 2 gr. d'iodure de potas-
sium dans 2 litres d'eau. Ces injec-

tions ont une action trop fugace et 
provoquent des effets expulsifs par-
fois violents 

Il est préférable dé les remplacer 
par des bougies ou des ovules qu'on 
trouve tout préparés dans le commer-
ce et qui réalisent une désinfection 
permanente des voies génitales des 
vaches malades ou des vaches saines 
placées dans une étable contaminée. 

Ces bougies, ou ovules, sont cons-
tituées par un excipient lentement 
fusible à îa température interne du 
corps, et dans lequel on incorpore un 
principe médicamenteux, à la fois 
antiseptique et modificateur des mu-
queuses lésées (ichtol, bacillol, bleu 
de méthylène, etc). Introduites dans 
le fond de la cavité vaginale — à 
raison d'une tous les quatre ou cinq 
jours, — ces bougies fondent lente-
ment, imprégnant de leur principe 
médicamenteux toute la surface de la 
muqueuse vaginale. Ce traitement 
présente le double avantage d'agir 
efficacement sur les lésions de la va-
ginite granuleuse, et, en même temps, 
de favoriser la fécondation. 

Ce traitement, peut, en outre, agir 
préventivement, et éviter la conta-
gion des vaches soumises à la saillie 
d'un mâle contaminé... Ce moyen est 
plus facile à appliquer que le traite-
ment des taureaux avant la saillie, 
par les injections légèrement anti-
septiques indiquées plus haut, dans 
la cavité du fourreau. 

MESURES DE PROTECTION 
GENERALE 

Des mesures prophylactiques sévè-
res sont capables de protéger effi-
cacement les étables non contami-
nées. Notons que la vaginite granu-
leuse n'étant pas inscrite dans la lis-
te des maladies contagieuses visées 
par la loi sanitaire c'est aux éleveurs 
à se protéger eux-mêmes. 

Emploi des taureaux 

Tout éleveur qui le pourra devra 
posséder un taureau à lui, qui ne ser-
vira que pour son troupeau et ja-
mais pour les vaches d'autres éta-
bles. Si son troupeau est trop petit 
pour justifier la possession d'un tau-
reau, il ne fera saillir ses vaches que 
par un taureau qu'il saura en par-
faite santé et indemne de tout con-
tact avec des femelles malades. Les 
syndicats d'élevage auront à veiller 
tout particulièrement sur l'état sa-
nitaire des étables de leurs adhérents 
et devront prendre les mesures les 
plus énergiques et les plus minu-
tieuses pour dépister et traiter la 
maladie. 

Achat des femelles 

Comme il est impossible qu'un éle-
veur produise toujours les génisses 
dont il a beesoin pour augmenter son 
troupeau et remplacer les vaches 
réfdffnées, il sera obligé d'acheter 
des bêtes d'autres troupeaux. Il de-
vra4 alors connaître l'état sanitaire 
des fermes voisines, 

A l'achat d'une femelle, il devra 
toujours explorer la muqueuse du 
vagin pour déceler les symptômes ci-
dessus indiqués. Enfin, toute nou-
velle vache achetée devra être mise 
en quarantaine afin de s'assurer 
qu'elle est indemne du côté des voies 
génitales. 

Sn prenant les précautions très 
simples que nous venons d'indiquer, 
en appliquant aux animaux le trai-
tement éuratif ou prophylactique qui 
s'impose lorsque la vaginite granu-
leuse est introduite dans une ré-
gion, les éleveurs enrayeront la pro-
pagation de cette maladie qui est 
l'une des plus désastreuse pour l'es-
pèce bovine, 

R. BRETON, 

(MaiC Jacques). Ing. Agricole. 

ENGRAIS 

Sous une quinzaine de jours, nou( 
adresserons à nos agents un nouveau 
tarif des prix des engrais pour le 2< 
semestre 1929. Déjà nous pouvons di« 
re que tous les engrais phosphatés; 
sont en hausse. Les prix des siiper-t 
phosphates viennent d'être fixés ain-
si au départ de Nantes 

Superphosphate 14 %. 29 5(f 
— îo % 32 n 
t— 18 % 30 50 

Toutefois les prix maximum franco1, 
gares grands réseaux de la Loire-In-
férieure sont établis comme suit : 

31 fr. les 14 % — 34 fr. 25 les 16 43 
38 fr. les 18 % 

D'âutre part, les prix des phospha-
tes Algérie 26 %, tamis 100 ont été 
portés à 25 fr. départ Nantes, réduçi 
tion de 1 fr. pour la mouture au; 
tamis 80. ■ 

Tous ces prix s'entendent par wa-
gon complet de 10 tonnes minimum, 

POTASSES 
Si vous youlea 

profiter des ristouiv 
nés de morte-sai-i 
son, passez-nous 

immédiatement vos 
commandes, et vous 
bénéficierez des ré-
ductions suivantes : 

PfiMC/PAt 

du 1" au 15 juil. 
du 16 au 31 juil. 

Par wagon 
de 10 tonnes .: \ 

SylïM» Sylrai(« Q!onr« 
12 % 18 % « 

70 110 275 
60 90 215 

La Société de potasses d'Alsace 
nous informe que désormais les toi-
les servant à loger les potasses se-
ront facturées comme suit ; 

Sylvinite riche 4 75 par sac 
Chlorure et sulfate... 5 60 par sacs 

.NE PAS CONTROLER LE DOSAGE 
DE SES ENGRAIS, C'EST ENCOU-
RAGER LA FRAUDE. 

Nous attachons une grande impor-
tance au contrôle par l'analyse des 
livraisons d'engrais que nous faisons 
à nos syndiqués. 

Nous invitons ceux qui reçoivent 
leurs engrais par wagon complet à 
nous envoyer un échantillon aussi-
tôt la réception du wagon en se con-
formant aux instructions ci-après : 

Pour les livraisons faites dans le's 
dépôts, nous avons donné à nos 
agents <les instructions pour qu'ils 
prélèvent régulièrement les échantil-
lons 'sur les wagons qu'ils reçoivent, 
et nos syndiqués peuvent prendre 
connaissance des résultats des ana-
lyses chez les dépositaires. 

Instruction pour la prise d'échan-
tillon. — Faire des prises dans le 
dixième des sacs environ et à des 
hauteurs différentes, soit avec une 
sonde, soit avec la main ; mélanger 
intimement ces différentes pri'ses, 
sur un papier propre et prélever un 
échantillon de 750 grammes envi-
ron, le diviser dans trois flacons con-
tenant chacun 250 grammes ; chaque 
flacon devra avoir une étiquette indi-
quant la nature de l'engrais, le 
numéro de la lettre de voiture, la 
date et la signature de deux témoins. 
Il devra, en outre être soigneusement 
cacheté à la cire. , 

(Pour,l'envoi par la poste, les fla-
cons doivent être enfermés dans une 
forte enveloppe de carton ou de bois^ 
pour éviter la casse en cours de route 
et les accidents pouvant en résulter. 
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MARTHE VERDIER 
pat» Charles WflUIiUT 

•fH Alors prenez d'abord d'autres 
guides, car vos Indiens ne me pa-
raissent pas très disposés à vous 
accompagner. 

—> Et où trouverai-je ces guides»? 
— Ce sera peut-être difficile à 

Santarem. Cependant, si vous vou-
lez bien me dire quel intérêt si 
puissant vous pousse à la poursuite 
de ces Italiens, peut-être... 

— Eh bien ? 
— Peut-être moi-même pourrai-

■je vous fournir l'embarcation et l'é-
quipage ncessaire. 
— O monsieur ! si vous faisiez cela ! 

—Ali çà ! mais il parait que la cho-
se est grave. Eh bien, mon cher mon-
sieur, acceptez mon offre de tout à 
l'heure ; pendant que vous vous re-
poserez chez moi, vous me raconte-
rez votre histoire, nous ferons plus 
ample connaissance, et nous verrons 
le parti qu'il convient de suivre. Je 
vous comprends, ajouta-t-il en voyant 
mon hésitation, c'est du temps perdu, 
biais que voulez-vous ? je n'y puis 
rien, et, croyez-moi, je vous donne le 
meilleur conseil. 

Evidemment il avait raison, et je 
nie rendis. 

' La fazenda de notre hôte s'élavait, 
lucadrée de grands arbres, à mi-côte 

d'une petite colline qui descendait en 
pente douce jusqu'au fleuve. Comme 
presque toutes les riches habitations 
brésiliennes, elle était précédée d'une 
varanda à claire-voie autour de la-
quelle s'enroulaient mille plantes 
grimpantes du plus gracieux effet. 

Notre compatriote nous introduisit 
dans un vaste salon meublé de siè-
ges en canne, et frappa sur un tim-
bre. Un esclave indien parut. 

— Apportez des rafraîchissements, 
et prévenez Mina que j'ai besoin de 
lui. 

Nous nous assîmes. 
— Avant de vous demander qui 

vous êtes, reprit notre hôte, il est 
juste que je vous dise d'abord qui 
je suis. Comment le comte Henri de 
Fosseuse (c'est mon nom), comment 
le comte Henri de Fosseuse, jeune, 
riche, héritier d'un grand nom, a-t-il 
quitté son beau pays de France pour 
les rives de l'Amazone, il y aura 
quatre ans bientôt. Le pays m'a plu, 
j'ai fuit bâtir cette fazenda et je vis 
ici, indifférent aux bruits du dehors 
qui expirent à ma porte. Un vrai sau-
vage, si vous le voulez. Cela vous 
étonne ? Pas autant que moi, je vous 
jure. Cependant, pour que vous ne 
voyiez pas çn moi seulement un mi-

santhrope ou un fou, ajoutez que la 
chasse est une de mes grandes pas-
sions, et que je trouve ici les plus 
merveilleuses parties que l'on puisse 
rêver. 

En ce moment l'esclave indien re-
parut, apportant les rafraîchisse-
ments demandés. 

— Mina était sorti, dit-il ; dès qu'il 
rentrera, il viendra trouver le maî-
tre. 

— C'est bien, fit le comte. Puis, 
s'adressant à nous : Mais je ne pense 
pas, reprit-il, que ce soit le désir 
d'abattre un couguar ou de harpon-
ner un jacaré qui vous ait amenés au 
Brésil. Veuillez donc me dire en quoi 
je puis vous être utile, si toutefois 
la question ne vous semble pas in-
discrète. 

— Nullement, mais notre histoire 
sera plus longue que la vôtre. 

— Rien ne presse, je vous écoute. 
Alors je racontai à notre hôte le 

crime du « Dragon rouge », la con-
damnation injuste de mon père, mon 
serment de poursuivre les assassins. 
Enfin je lui dis tout. Je me trompe. 
Par un sentiment que l'on compren 
dra, je voulus garder les avantages de 
ma nouvelle position, et je lui cachai 
que sous l'habit de Georges Santon 
battait le cœur de Marthe Verdicr. 

Pendant que je parlais, le comte 
m'écoutait avec un vif intérêt. Quand 
j'eus achevé mon récit. 

— C'est grave, dit-il, .plus grave 
que je ne pensais. Vous avez affaire 
à des coquins déterminés qui ne se 
laisseront pas prendre sans résistan-
ce. Vous le savez du reste. Je devrais 
donc tout faire pour vous arrêter 
duus cette voie semée de périls, vous 

un enfant, car vous n'avez pas dix-
huit ans, n'est-ce pas ? 

Je n'osai répondre, de crainte de 
trahir mon secret. 

— Mais je ne m'en sens pas le cou-, 
rage, continua M. de Fosseuse. Un 
fils qui défend l'honneur de son père 
accomplit un devoir sacré. Je vous 
admire, Georges, et désire vous ser-
vir. Voulez-vous de moi pour ami et 
pour allié ? 

La porte s'ouvrit de nouveau et un 
nègre d'une taillé athlétique parut 
sur le seuil. 

—Ah 1 voici Mina, fit M. de Fos-
seuse. 

— Que désire le maître ? demanda 
le nouveau venu. 

— Que tu préparcs la pirogue de 
guerre. 

Mina secoua sa tête crépue. 
— Le fleuve grossit, dit-il, 
— Eh bien ? 
— Dans quelques jours la forêt se-

ra inondée. 
— Qu'importe I m'éeriai-je. 
A ma voix, Mina se retourna et 

fixa sur moi un regard étonné. 
— Tu as entendu, reprit le comte. 

Nous remontons le Tapajoz à la pour-
suite de deux bandits. 

— Les étrangers de ce matin ? 
— Je les ai vus. 
— Et quand pourrons-nous partir? 
,— Demain, au point du jour. 
— Demain ! fis-je avec l'accent de 

l'impatience. 
— L'enfant n'aime pas attendre, 

dit Mina. Ne faut-il pas préparer la 
pirogue et réunir l'équipage ? 

— A demain donc, dit notre hôte, 
et, d'un £cste amical, il congédia 31i-
na, 

Quand nous fûmes seuls : 
— L'homme que vous venez de 

voir, reprit le comte, m'a sauvé la 
vie deux fois ; la première, en éven-
trant un jacaré qui m'avait déjà saisi 
par la jambe, comme je me baignais 
dans l'Amazone ; la seconde, en atti-
rant sur sa trace un parti d'Apiacas 
qui me poursuivaient. Je l'ai fait li-
bre, mais Mina a refusé de me quitter 
et me sert aujourd'hui encore avec 
plus de dévouement qu'au temps où 
il était esclave. Du reste, gardez-vous 
de le confondre avec les nègres que 
vous avez rencontrés jusqu'ici au 
Brésil. Mina est le nom de la tribu à 
laquelle il appartient, la tribu des Mi-
nas, originaire, dit-on, de l'Afrique 
occidentale. Il y a dans l'esprit de 
cette race un sentiment d'indépen-
dance farouche qui ne permettrait 
pas de l'employer aux fonctions do-
mestiques. En revanche, ce sont des 
soldats excellents et, avant tout, les 
premiers chasseurs du monde. Mina, 
c'est l'enfant du désert américain* 
Pour lui, le fleuve, la forêt, la plaine 
n'ont pas de secrets. Il connaît la lan-
gue et les mœurs des tribus sauva-
ges, comme s'il eût vécu vingt ans 
au milieu d'elles. Vous chercheriez 
de Para à Manaos, vous ne trouve-
riez ni un guide plus sûr, ni un ser-
viteur plus fidèle. — Mais, en cau-
sant, j'oublie les devoirs de l'hospi-
talité. J'ai congédié les Muras dont 
vous n'avez plus besoin, et j'ai fait 
transporter vos bagages dans vos 
chambres. Vous pouvez donc vous y 
reposer à votre aise, à moins que 
vous ne préfériez visiter ma fazenda 
avant l'heure du dincr. 

.Nous acceptâmes cette dernière 

offre et descendîmes au jardin. 
Comme je l'ai dit, devant la mai-

son s'étendait une prairie qui des-
cendait jusqu'au Tapajoz ; à droite et 
à gauche de vastes bâtiments servant 
d'écuries, d'établcs ou d'habitation 
pour les esclaves ; derrière, la forêt, 
sombre, impénétrable. Peu ou point 
de traces de culture. 

J'en fis la remarque. 
— Je ne suis point fermier, répon-

dit notre hôte en souriant, et ne 
tiens pas à tirer profit de mon do-
maine. Je l'ai organisé d'après mes 
goûts. Qu'il suffise à mes besoins, je 
suis content. 

— Alors vous êtes hew-etix ? 
— Heureux ! fit le comte d'un ton 

amer. 
Puis, secouant la tête comme pour 

chasser une pensée importune : 
— Mais ce n'est pas de moi qu'il 

s'agit, ajouta-t-il plus gaiement, et je 
suis sûr que le dincr nous attend 

Le dîner nous attendait en effet, 
servi à l'européenne, et avec tous les 
raffinements d'un luxe du meilleur 
goût. Mais j'étais un triste convive ; 
à peine touchai-je à quelques plats, 
et bientôt je demandai à notre hôte 
la permission de me retirer. 

— A demain matin, ne l'oubliez 
pas, mon cher Georges, me dit le 
comte ; si vous dormez trop long-
temps, j'irai vous réveiller, 

CHAPITRE VIII 

Le rio Tapajoz 
Dormir ! j'y pensais vraiment bien. 

Non, ce n'était pas la fatigue qui me 
faisait rechercher la solitude, mais le 
besoin de me recueillir. Les ..événe-

ments de la journée avaient vive* 
ment surexcité chez moi toiU le sys-
tème nerveux ; mon front brûlait. Je. 
me mis à la fenêtre. La lune se le-
vait dans le ciel encore sombre, des-
sinant le cours du fleuve comme un 
ruban d'argent. Les ombres des 
grands arbres se détachaient en noir 
sur le fond à demi éclairé, et la bri" 
se-faisait courir un frisson à travers; 
le feuillage, tandis qu'au fond du bois 
s'élevaient mille bruits confus. 

La fraîcheur de la nuit calma un 
peu mon agitation et me rendit la 
faculté de réfléchir. Certes j'avais ga-
gné deux alliés précieux, mais le mys-
tère dont je m'entourais ne me ré-
servait-il pas de sérieux embarras 
pour l'avenir ? Pourquoi n'avais-je 
pas dit tout d'abord la vérité, et, 
l'ayant cachée, pouvais-je la dire 
maintenant ? 

Ces diverses pensées me tinrent 
éveillée de longues heures. Enfin la 
fatigue l'emporta, et, me jetant tout 
habillée sur mon lit, je m'endormis 
d'un lourd sommeil. 

Il faisait grand jour quand je 
m'éveillai. Le soleil pénétrait à flots 
dans ma chambre. Je me levai. Je 
baignai mon front dans une eau dont 
la fraîcheur acheva de dissiper la 
fièvre de la nuit. < 

Au même instant, le comte entra.J 
, Avez-vous bien dormi, Georges?, 

me dit-il en me tendant la main. 
Par un mouvement instinctif, je mê 

reculai jusqu'au bout de la chambre^ 
— Eh bien ! reprit le comte, ne 

croiraj,t-on pas que je vous fais peur'ï 

{A suivre} 



SACS A GRAINS 
POUR GRAINS 

1 lïccto : lin extra 120x60 cm. 13 75 
 , : jute extra, 120x60.. 10 » 

' —r : jute 1" quai., 125x58 8 50 
1 h. Va : jute 1" quai., 130x68 10 40 
- fe-i : jute courant 130x68, 9 80 

POUR FARINE 

Pour 75 MI. : 125X60 cm 
— 100 — • 135x65 cm 
— 100 ; 130x68 cm , 

SACS PALUDIERS 

Bon modèle 110 x 58 

10 75 
12 50 i 
12 G0 

7 30 

Tout autre genre de sacs sur de-
mande. Ces prix s'entendent pour sacs 
avec coutures rabattues, marqués sur 
une face. Franco gares Loire-Infé-
rieure à partir de 50 sacs ; ou prix 
départ fabrique pour quantité infé-
rieure à 50 sacs. 

M0IES etÂMBlETS 
COURROIES D'ATTELAGES 

• pr bœufs et vaches, le k\.. 39 50 

^MBLETS n" 0, gd modèle... 38 >» 
.. ■ —* n" 1, petit modèle. 36 
| Eu vente aux bureaux du Syndicat. 

RODUITS DIVERS 
p«..r la nourriture do bétail pouvant 
être fournis par le Syndicat Central 

Les prix quo nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 k.Uogr, minimum 

Les adhérents qui désirent des wa-
gons de 5 on 10 tonnes sont priés de 
nous en faire la demunde et nous 
leur ferons d'importantes réduc-
tions. Qu'ils n'hésitent donc pas d 
nous consulter.. 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon, Importation N" 1. 172 »> 
Riz Saigon Importation N° 2. 167 »» 
Issues de riz 112 » 
Farine de Manioc - 148 »» 

Les 100 kilos logés sur wagons Nantes 
ou Chantenay, 

15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. | , r . . , -

Sel dénaturé pour fourrages 
28 fr. les 100 k. en sacs de 50 kilos, 

départ Batz.' 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé pr volailles 138 
Grandes Pondeuse , 144 »»■ 
Farine de viande 191 »> 
Poudre d'os alimentaire , 94 »» 
Farine d'os alimentaire , 99 » 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

AVICULTURE DE L'OUEST 

Proyende bret. pr volailles.. 135 si 
r-i nantaise pr lapins. 135 •->> 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 96 » 
Son mélasse Say, 50 % 113 
Paille mélassée Say, 50 82 » 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardrcs. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertln 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N" 1, 40 %. 
avoine, 35 % mélasse , 119 >? 

Aliment « Le Picotin », pour, 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 125 >> 

ALIMENTATION DES BCEUFS 
ET VACHES 

« Optima > i 

pour vaches laitières 134 »» 
pr engraissement d. bœufs 138 »> 
Br yeaux (le sac de 5 k.). 14 50 

ALIMENTATION GENERALE 

Pi'ovende « Sucraff » N' 88 »> 
r- « Sucraff » N° 2... 84 »> 

ALIMENTATION. DES PORCS 

« Optima ». ; v 

pr engraissement des porcs 139 »» 
pour porcelets et truies.., 192 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

g LE TITAN » 152 >•» 

Farino alimentaire poui porcs et bo-
.VÏIIS. : • , . > 

Les 100 kilo_s_ logés, sut .wagon Chan-
.t.enay. 

Tourteaux en farine 
et divers 

'Coprah en pains : jj£ 
par 500 k. minimum..'....,< > 145 I* 
par 100 k... 155 »» 

Coprah en farine...., 161 » 
Arachides rufisque ; 

en farine, ext. bl. Bordeaux 182 »» 
en farine, blancs ..,. 173 »» 

Farine de maïs. 148 »» 
Maïs pour volailles 127. » 
■Orge du Maroc' 119 »» 
Sorgho logé dép. Nantes....* 128 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Provendeine 
, Infaillible pour l'élevage des por-
celets et eugraissement des porcs, 

Offres et Demandes 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 

Scribe, Nantes. 

AVIS A NOS ADHERENTS 

~ Par suite de l'augmentation des 
frais d'impression, de papier, de ti-
rage, etc., nous nous trouvons dans 
l'obligation de porter, à partir, du 
1" juillet 1929, l'indemnité de ces 
insertions à CINQ FRANCS PAR 

ANNONCE. Chaque annonce conti-
nuera à paraître DEUX FOIS (ce qui 
fait, en réalité, 2 fr. 50 l'insertion). 
Le Syndicat comprend dans cette 
somme tous les frais de correspon-
dance, de recherches, etc.. Prière de 
verser la somme de cinq francs en 
indiquant le texte à insérer. 

Rappelons quo celte rubrique des 
Offres et Demandes ne peut avoir 
aucun caractère commercial et est 
rigoureusement réservée aux Mem-
bres du Syndicat. h "' 

OFFRES 
48. À vendre Yt muids el barri-

ques neufs et d'occasion, chêne et 
châtaigner. S'adresser à M. Charon-
Janin, 45, quai Malakoff, Nantes. 

82. A louer, ferme de 4 hecta-
res Yz, pour la Toussaint 1929, située 
commune de Vertou et comprenant 
terres, vignes, vergers et prairies. 

141. —- A vendre : deux cuves bois 
100 hectolitres, foudre 60 hectolitres, 
petits foudres de 4 à 5 hectolitres, 
demi-muids chêne ; barriques nan-
taises, bordelaises, chêne et châtai-
gnier ; pièces rhum ; bascules romai-
nes et Martin ; pompes électriques à 
vin triphasées 110 volts, -tireui.es à 
vin et à bière quatre becs. 

150. — A vendre camion 2 tonnes 
500 en bon état de service. Prix mo-
déré. 

151. — A vendre de confiance, joli 
poney de 1 m. 30, très sage, avec 
petite voiture basse. 

152. •— A vendre : 1° 300 châssis 
pour jardinier ; 2° pompe avec ma-
nège à cheval. Très bon état. 

153. -M A vendre, un alambic très 
bon état, modèle Coyac, région nan-
taise. 

154. —- A vendre, harnais jaune 
pour poney, état neuf, pour 250 fr. 
S'adresser à M. Guilbaud, à Roche-
Maurice (L.-L), 

155. —i A vendre, ensemble ou par 
unité, une dizaine de barriques gros 
plant 1928, première qualité, Çondi-"J 
tions avantageuses. 

156. —• A louer, métairie 4 à 5 hec-
tares culture, propriété bordure ri-
vière, proximité Nantes. Cheptel 4 
vaches, 1 cheval, libre à partir du 1" 
novembre 1929. 

157. r—. A vendre, lapin russe, re-
producteur, 35 francs, 

DEMANDES 
59. — Ménage demande placé, le 

mari cultivateur-vigneron, la femme 
petite basss-cosr, 

IIIIIIU1III1III11IHII1I1IIII1111II111II1II1IIU 

Attirons attention parents sur Or-
phelinat Leray, centre d'apprentis-
sage agricole. Enfants défrayés de 
tout. Pécule à la sortie, bel avenir en 
perspective. ^5^*4 

S'adresser à D" 'Orphelinat Leray, 
Saint-Viaud, Loire-Inférieure, ; 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllltllllllll 

COOPERATIVE 
i DU 

Syndicat des Agriculteurs 

Savon blanc extra silicate... 325 » 

Ces prix s'entendent aux 100 kilos 
par caisse de 50 ou 80 kilos, en bar-
res ou en morceaux de 500 grammes. 
Majoration de 5 fr. par 100 kilos, pour 
les morceaux de 300 à 400 grammes, 
et majoration de 10 fr. par 100 kilos 
pour les morceaux de 200 à 250 gr. 
Savon blanc extra, 72 fe, 

« Croix d'Or », en barre.. 395 » 
en morceaux de 500 gram. 398 » 

Les 100 k, départ Nantes. ' 

SAVONS MOUS 
fûts Fût; Seaui 
30 k. 33 k.- «,500 

Diaphane supérieur. 305 310 325 
Extra pur 280 285 290 
Diaphane 200 205 215 

Les 100 kilos log's, départ Nantes. 

Pétroles et Essences 
les 100 Ut. 

Pétrole ordinaire, en bidons 
de 50 litres 215 fr. 

Essence poids lourd, bidons 
de 50 litres 22ô > 

Essence Tourisme, bidons de 
50 litres 236 ». 

Pétrole blanc cristal en cais- Laçais 
ses 115 fr. 

Essence poids lourd...... 113. » 
Essence Tourisme .120 » 

Les emballages facturés sont repris 
au même prix s'ils sont en bon état. 

Remise spéciale importante à nos 
adhérents, Nous consulter. 

Briquettes pour Battage 
et Charbons 

Nous consulter. 

Céleri rave, îa belle. 8 » à 9 » 
Céleri blanc, la botte. 5 75 à 6 > 

Choux pommes,, la rtz. 9 » à 12 » 
Choux-fleurs, la pièce 2 50 à O O 50 
Concombres, la douz. 12 à 20 

7 à 8 » 
Chicorées, la douz.... 7 à 9 

7 » à .10 » 
Epinards, les 100 k... 200 
Haricots verts, 109 k. 250 » 
Haricots demi-sec, les r 1 

100 kilos 225 » 
Melons, la pièce, sui-

5 » ;'i 12 » 
1 à 1 50 

Ôignons, les 100 k.... 150 » 

Pommes, les 100 k.... 250 » 300 » 
Poireaux, la b. de 30. 5 » à 7 » 

Prunes bleues, 100 k. 250 ■ » < 275 », 
Prunes, les 100 k 400 » 600 » 
Poires primes, 100 k. 350 » 

Pêches, les 100 k 400 » 700 » 
Radis, la douzaine.... 6 » à 7 » 
Raisin de serre, le k. 7 » à â » 
Tomates de pays, les -• 

100 kilos 200 » 

COUPS des Vins 
MUSCADET 1928 

DE LA |1 
LOIRE-INFÉRIEURE 

Huiles de Table 
Extra I Calvé », par 15 litres, 6 fr. 50 

le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 k., 95 fr. 
franco j 5 k., 50 fr, franco. 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blano 

Grains et Farines 
Nantes, le. 26 juillet, 

Prix à la production : ■ ;, ■ u&j 

Blé 
Avoines grises ou 

noires 
Avoine bigarrée,.. 
Sarrasin , 
Orge t 
Son .....j 
Seigle ,-

calme 
calme 
faible 
calme, 

calme 

1" choix.,. 
Ordinaire . 

lc-r- choix... 

1.200 à 1.400 
1.100 à 1.200 

GROS-PLANT 

425 à 500 
suivant qualité. 

NO AH : 350 à 400 -

VINS D'ANJOU, ^ 

Rouges Groslot, 600 fr. ; rouges 
Gamay, 700 à 800 fr. ; vins blancs 
ordinaires, 8 à 9°, 65 fr. le degré bar. ; 
10" et au-dessus, 70 fr. le degré bar. 
Blanc supérieur, de 100 à 125 fr, le 
degré bar. Blancs de coteaux 1928,! suivant poUt 
1,500 fr, et plus. 

CHATEAUBftïANT 
On cotë àûx 100 kilos : blé vieux ou 

nouveau, 14R l'r.r sarrasin vieux, 180 fr.; 
avoine vieille, 140 fi\; avoine nouvelle, 
100 fr.; orge nouvelle, 110 fr.; son, 100 
fr.; fourrages t paille, 200 francs les 
500 kilos; foin, 200 francs les 500 kilos. 

Bœufs, 4 à 1.50 le kilo ; vaches, 3.50 
à 4 fr. le kilo ; veaux, 3 à 3.25 la livre; 
porcs gras, 8.75 à 8.80 le kilo ; porcs 
maigres, 300 à 150 fr. la pièce; porcs de 
lait, 210 à 280 francs la pièce. 

Beurre ; en gros, 12 francs le kilo ; 
en détail, 16 à 17 francs le kilo ; œufs, 
6 à 7 francs la douzaine. 

Vieilles poules', 2S à 30 francs la cou-
ple ; poulets moyens, 30 à 32 fr.; petits, 
20 à 22" fr.; canards, 36 à 40 fr.; pigeons, 
9 à 10 fr.; lapins, pour élever, 5 à 6 
francs pièce ; bons à manger, 12 à 15 
francs. ■ 

Pommes à cidre, 220 à 225 francs les 
1.000 kilos en pommes de saison ; cidre, 
190 à 200 la barrique. 

LE PELLERIN 
Foin, les 500 kilos, 190 k 2ft0 fr.; pou-

lets, la couple, gros 48 fr., petits 32 fr.; 
canards, la'pièce, 24 fr.; pigeons, la 
couple, 10 fr.; lapins, la pièce, 15 fr.; 
oenfs, la douzaine, 6.50 ; beurre, le 
demi-kilo, 9.75. 

NOZAY 

On cote : froment vieux, 119 à 150 fr. ; 
avoine vieille, 109 à 110 fr.'; seigle, 104 
à W5 fr.; orge de mouture, 108 à 110 fr.j 
sarrazin, 122 à 125 fr. (le tout aux 100 
kilos). 

Son de froment, 100 fr.; de sarrasin, 
123 à 12.5 fr.; tourteaux blancs d'ara-
chides en farine extra-blancs, 165 à 
170 fr. (le tout aux 100 kilos, prix de 
vente du commerce). 

Cidre, la havrique de 220 litres envi-
ron, 180 à 125 fr.; droits en sus. 

Le kilo sur pied : bœuf, 3.40 à 4 fr. ; 
vache, 2.75 à. 3.25 ; veau, 6.25 à 6.50; 
mouton, 0.75 à 6 fr.; porc gras, 8.25 à 
8.50. 

Beurre en gros, 1,6.40 à 16.50 le kilo ; 
en détail, 16.75 à 17 fr.; œufs, 5.95 à 
6 fr. la treizaine ; poulets, la couple, 
petits 23 à 30 fr, gros 30 à 36 fr.; ca-
nards, 22 à 28.fr. la couple ; lapins do-
mestiques, 12 à 18 fr. la pièce ; pigeon-
neaux, 6.75 à 7 fr. la couple. 

Porcelets de six à huit semaines, 190 
à 2'30 fr.; de deux k trois mois, 240 à 
320 fr. ; grands courantius de trois a 
quatre mois, 330 à -i'OO fr. ; belles jeunes 
truies adultes, 380 à -160 fr. (le tout 

beauté des sujets). 

CUEMIX DK FER DE PAIUS A OIUÉANI 

L'ANJOU EN AUTOCAR 
Circuits au départ de Saumui1 

et d'Angers 

Centres de Tourisme célèbres pa? 
leurs monuments 

du 18 Juillet au 27 Septembre 192? 

SAINTK-PAZANNE 

Gours du Bétail 
MARCHE AUX BESTIAUX 

Syndicat de la Boucherie 
Cours du 19 juillet 1929 , y 

BŒUF, — Sur pied : haut, 5.25; 
bas, 3.75 ; moyen, 4.50. 

tsus.-

Mort (le 
TIKMHCSFRIIDESisoK. | demi-kilo), par quartier.: devant, 

calme 150 , vl 3 f
r

. ; derrière, 6.50, ^
tj
^gt 

VEAU : 484. '■- Le kilo : Ire quai., 

Savon blanc, G.H.B., 72 

matières utiles....,...,..., 

Prix départ par wagon 
Maïs Indo-Chine et du Maroc, 117 ; 

Piaia, 122, ' S* 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produc-

tion, les 1.000 kilos ;:•' 
Paille de blé pressée 310 à 350 

-t bottclée.ljL3 370 à 375 
• *-ri d'orge pressée...320 

~ bottelée......* 325 
•—i d'avoine pressée..4 350 à 360 
H t bottelée..: 350 à 355 

Foin nouveau ;: 190 (1 225, suivant 
qualité et région, . 

extra, 72 % d'huile, garanti •-r-rs*^», j , 
pur/. 395 fr^ Légumes et Primeurs 

Artichauts, la douz..ï 12 » à 25 » 
Carottes, les 100k.,.. 50 » à 60 » 

7.25 à 8.25 ; 2e quai., 5.75 à 6.75. 

MOUTON : 242, — Le kilo.: 8.50 à 
9.50. , 

aLVRCHE AUX VEAUX 
Syndicat des Eleveurs et Expéditeurs 

.. j Cours du 19 juillet. 1929 

Entrés i hier, 122 ; ce jour, 362. 

Cours le plus haut, 6.75 '; cours le 
plus bas, 4.75 ; moyenne, 5.75, 

m 

Froment rouge, les 100 kilos', 140 à 
150 fv.; avoine, 130 à 140 fr.; foin, les 
500 kilos, 190 à 210 fr.; paille, 150 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 4 fr.; 
bœufs de travail, la paire, 4.500 à 
5.50O fr. ; vaches grasses, le kilo, 4 fr. ; 
vaches' laitières, l'unité, :>.5O0 à 3.000 fr.; 
taureaux, le kilo, 3.75 ; veaux, la pièce, 
800 à 1.000 fr.; veaux de lait, le kilo, 
6.50 ; génisses, la pièce, 1.000 à 1.200 fr.; 
pores, le kilo, 8.75 à 9 fr,; porcs do lait, 
l'unité, 275 à 325 fr. 

Bœufs amenés, 15 paires; vaches ame-
nées, 125 ; veaux amenés, 50 ; porcs de 
lait amenés, 250. 

23 juillet. —• Bœufs amenés 12, ven-
dus 4, de 3.50 à 4 fr. ; vaches amenées 22, 
vendues 17, Ire qualité 4 fr., 2c 3.50, 
3e 2.50 à 3 fr.; vaches pleines ou en lait, 
amenées 45, vendues 25, lrc qualité 
2.800 fr.,2e 2.O0O fr., 3e 1.000 à 1.300 fr. 
Vente très calme. 

SAINT-PHILBiiRT-DE-GR ANDLIEU 
Poulets, la couple, gros 50 à 00 fr., 

moyens 40 à 45 fr., petits 30 à 35 fr.; 
canards, la pièce, 20 fr.; pigeons, la 
couple, 7 à 8 fr.; lapins, la pièce, 21 fr;; 
œufs, la douzaine, 6 fr; beurre, le demi-
kilo, 11.25. 

SAL\T-VIXCENT-DES-;,,\NDES 
Les bœufs de travail en six dents se 

vendaient de 5.500 à 5.8Û0 fr. la couple ; 
ceux de quatre dente aux environs de 
4.000 fr. ; les bovins de deux dents non 
accouplés, de 1.300 ia 1.500 fr. l'un ; les 
bonnes génisses, de 1.500 à 1.800 fr.; 
les bonnes vaches en lait ou avancées 
de veau, plus de 2.000 fr. ; les bonnes 
bretonnes en lait, daas les 1.500 fr. 

Deux C. .lits au départ de Sanmuï 

CmcuiT I (vendredi). —■ Départ: 13 h. 1$ 
Retour : vers 19 heures. 

Dolmen de Bagncux, Saint-Florent 
(visite d'une cave), 'l'rèves, Cuhault, Lci 
Rosiers, Saumur, l'ontcvrault, Montso* 
réauî Candcs, . ; — *' 

Prix par place .: 30 francs. 

CIRCUIT II (jeudi). -—: Départ : 12 h* 
Retour : vers 18 h. 30. 

Château de Brézé, Château de li 
Motte-Chandenicrs, Les Trois Moutiers/ 
Château d'Oirou, Cirque de S$i$sé, 
Thouars, Montreitil-Bellay. 

Prix par place : 40 francs. 

Location moyenant 1 franc par placâ^ 
au Syndicat d'Initiative, place du 
Théâtre, à Saumur, ou à la gare de S'.iu* 
mur-Orléans. 

Un Circuit au départ d'Angers 

Mercredi. —; Départ : 13 heures. 

Retour : vers 19 heures. 

Les Ponts-de-Cé, Rochefort-sur-Loire, 
Chalonnes, Saint-Georges, Château des 
Serrant, Champtocé, Varades, Saint-
Florent-lc-N'icil, Béhuart, Savcnnières. 

Prix par place .: 35 francs. 

Location moyennant 1 franc par place, 
au Syndicat d'Initiative, 71, rue Planta-
genêt, ou k son kiosque, place de 1» 
gare, à Angers. : , 

CHOUX DE FEU DE PARIS A OMJÊASI 

EXCURSIONS EN AUTOCAR 
AU DEPART DE LORIENT 

du 16 Juillet au 13 Septembre 1929 

ANCBNIS' 

Beïïrïe, le dcmî-Isilo', 8.50 à 11.50 ; 
œufs, la douzaine, 6 à 6.25 ; veau, le ki-
lo, 7 à 8. 1 I 

Les porcs sont plutôt en baisse. La 
pièce, 220 à 260. Le foin est iilûtôt en 
augmentation, 180 a 210. Pas de vente 
de grains. ,. . j 1 i! 

Rhumatismes 
Le Docteur Simcray, spécialiste. S" an-

née, consulte à Nantes, 2, rue Roileau, 
le samedi après-midi et à Saint-Nàzalre, 
Hôtel de Bretagne, mercredi. Références 
uniques dans la région. Renseigne-
ments. Nolis gratis. Livre 2 francs par 
poste (143° mille). Ecrire Dr SIMERAY, 
rue Boileau, Nantes. 

CIRCUIT A. - Tous les mardis et vendredi) 
Lorient (départ 9 heures), Quimperlé, 

Locunolé, Rochers du Diable, Chapcll* 
Saint-Fiacre, Le Faouet, Chapelle Saintes 
Barbe, Kernaselèdcn, Forêt de Pont-
Callcck, Plouay, Pont-Scorff, Loricat 
(retour vers 18 heures). . 

Prix du transport par place 35 fr, 

CIRCUIT B, = 2'OHS les mercredis 

Lorient (départ 8 h. 30), Quimperlé, 
Le Pouldu, Les Grands' Sables, Kcrfany, 
Pont - Aven, Concarneau, Rosporden, 
Quimperlé, Loricu,

I <retour vers 18 h.\. 
Prix du transport par place : 42 fr. 

CIRCUIT C. — Tous les jeudis 
Lorient (départ 8 ht 30), Hcnnebon+, 

Sainte-Anne d'Auray, AiSray, Aligne-
ments de Carnac, Plouharnel, Quiberon, 
Port-Louis, Lbricut (retour vers 18 h. 30), 

Prix du transport par place : 45 fr, 

Nombre de places limité. 

Pour les billets et la location des" 
places, s'adresser à la Société des Taxis 
et Autobus Lorientais, 11, rue Victor-
Masse, à Lorient, ou aux guichets de la 
gare de Lorient. 

L'imprimeur-Gérant : F. DUPAS, gj 

iniverUjI 
« LE PRATIQ 

a dspqé pendant la saison. 1928 des résultats inespérés 

malgré la grande sécheresse 

Bemmdex à 

LÂ PRATIQUE AGRICOLE 
82, Boulevard Babin-Chevaye -:- NANTES 

des Rcnseianements et des Références 

.- LE VAL D'INDER, commune de LUCAY-LE-MALE (Indre). 152 hect. 72 
eh cultures, 80 en taillis de çhêne, important cheptel vit, loyer à métayage, 
libre'en 1932; chasse libre nxervcilleuse tous gibiers ; bâtiments excellents. 
Rendez-vous' de chasse meublé avec chauffage central, .1 

84 hectares. ; 
ililtS 
ires' 

DlvRIE, commune de BOSS'AIS (Indre-et-Loire), Vos hectares * 
taies et 55 do bons taillis',' iiîip'drlaiïls cheptels vif et mort, t' 
:nts. libre en 1930, très bonnes terres, J T 

ModailH argent 

Les Sable» d'Olor.ao 1927 
Ligné 1927 i 

Moulicrsl9*ai««xfuiU 1928 
•r<i\\n 192S 

Madaille d or 

La Bïoi* 1528 

Diplôtasis d'hociitnr 

Tours 1327 — Pagny Î92S 
Arpsjon 1328 

J)eiriaridez le petit 

Semoir » LE PASSE-PARTOUT " 
adaptable sur charrues en bois et brabants. 

LA DUR \X 
ferme de 100 hectâri 
Bâtiments excellents, libre en 1930, très bonnes terres, 

Ces propriétés sont à vendre 3.000 francs l'hectare, avec facilités de 
paiement* m , • â^j 

GAUFF'RETEAU, expert, SAINT-JÔÛlN-DE-MARNES (D.eux-Scvrcs)', -

L'essayer c'est l'adopter 
Résultats surprenants 

Demandez "LaReine" 
PRODUIT NATUREL au Dépôt de votre Syndicat 

• à bas* di C7tHOM€S 
Spécial pour l'Engraissement des Porcs 

En engraissant rapiHertfent et éctP; 
ïfïomïflUlmënt yô'tre betaiî avec la 

ypjus 'donnerez à y os porcs, por-
celets, veaux:, yâcKes, etc..,, une 
chair, blanclie, lourde et ferme, et 
vous supprimerez; complerenïèn't 

"tous les nsgt^.>ta.iffigar? 
t és rdë i 

LÉLEVAGE 
i-'■ . Mf 
Oa .demande des dépositaires 

&Dcieus« Maison MAHEC 

H. CAMPAGNE, Successeur 
19, Ghaussh /taMein* - NAf*TE6 <• tîlépljont u$,77 

OatiLs d« jardinage et agricoles garantis P««lx, Faucille*, PiciTes à Paul* I 

C'est un alambic " COYAC" qu'il vous faut! 
E=>^ieCEi QUE -. 

1°. — Avec son système à bain-marîe et â repasssa 
automatique, il fait des EAUX-DE-VIE IRRE-
PROCHABLES, 

2'. — Il est construit avec des matériaux de PREMIERE 
QUALITE. 

3"'~RArp|CDEMÊNVJ9'r,9W^ entraîné' " est WÏÏ§ 
Augmentez votre clientèle et gagnez 

de l'argent avec Valambic GOVAC* 
■»-»«■ -».,,;"" " i "n..; ■ •■■ — 

bemaridez Référenças et Catalogue à 
COYAC et ses Fil», 14, Rue Beauséjour, NANTES - Tél. 119.17 

« 'J ; • youg trouverez la FARINE ATÊ dans toutes les succursales des Docli3 de 
l'Ouest, dans les dépôts du Syndicat de l'Epicerie de la Vendée, et du Comptoir 
Commercial de l'Ouest, Mêgy-, *ïte'>#<- -f^àê 

Chez Jallu, phaïmacien, Châteaubriant. — Courtin, graifien, Ancenla. — 
Dubourg, pharmacien, Nozay. — Ligot, charron, négociant à Villepot, par Sou-
darj. — Godefroy, graines, à Champtoceaux. ■ 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

A. CHAPEAU 
Fabricant 

8, Rué Mathelin-Rodier, NANTES 

Remise do 10 % aux sociétés 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE NÉGOCIATIONS 
21, ftue Auber, PARIS (IX') 

Fondée en 1873 
sous toutes las 

formes possibles 
à Commerçant? et Industriels 

Chiffre réalisé et décoré dépuis 1927 
21 MILLIONS de FRANCS 

LILIE-80NNIERES & COLOMBES 

Compagnie française des Mines 

Fowîî-Oujïryn 
56, Faubourg St-Honoré 

PARIS 

Briquettes pour Battages 

p. 
Boulets, Charbons 

Vapeur 

USINE A NANTES, 

r ILE SAINTE-ANNE 

S'adresser aux Bureaux : 
2, r. Crébillon, MANTES 

PRÊTS 

ALVAGROL 
Insecticide Agricole à base de PYREïERE 

Le plus actif • Le moins cher 
Prix de révisât prêt i l'emploi : O fr. 36 ie liirt 
DÉTRUIT: Tou$ Us insectes et paraiiUs 

animaux de la Vigne, det Arbres Frui'.ier», 
des Cultures Florales et Marakbtris. 

Agent Dépositaire : G. CHEVALUSK 
8, Petit P«saoe St-YvtS • NANTES 

port et ernbfâiijf^'nioïiâli!* I 
nift charge ,i 

roi!.,. 290 et MO : 
DÔÎtMEUjL, Erevan grfj» iCorrttt? 

Si ^4 


